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Fédération des Etudiants Libéraux-Unis 

Vendredi 14 Février 1913 
A 8 HEURES 

A L'HOTEL SCHILLER, place da Théâtre, é 
Salle <lu rer étage 

Conférence 
par M. E. W AXWEILLE R 

Professeur à l'U ni\·ersilê de Bruxelles 
Dirccte\\r de l'Institut de Sociologie 

Suwr : 
"Au Devant de la Démocratie,, 

« L'Etudirmt Libéral» invite tous ses lecteurs 
à assister à celle Conférence. 

LA POLITIQUE 

Où en est le gouvernement cmodéré ec n;i­
tiona!.. cLa victoire du 2 juin assure le 
pouvoir à un gouvernement nat:onal et mo­
clfré, ouverr à tous. n assure<ra rordre et le 
·respect des constitutions nationales•. Ainsi 
parlaient MM. de Broque,·:lle et Berryer. 
Jlfais où sont les neiges d'antan? 

Deux qu~tion très g.raves se po.se.DJt de­
vant k pays. Comment vont les résou<lre les 

prometteurs de l'été passé. 
Le premier, le plus urgent, c·est l.a Dé· 

fcnsc nationale. Or. le rfgime byzantm que 
nous subissons depuis si longtemps .fait 
o\lblirr qu'au-dessus du nombre de soldats, 
de mitrailleuses et des casques à aéragc, il 
y avait un facteur essentiel : la force mo­

mie. 
Dans u,n pays où les ha.Ïilws de partis, de 

olaSiSCS, de lan1g-t~es, s'exacerbent chaque 
jour, il y av:iil une institt~tion un,ie dans sa 
foi patriotique .ct lo~·alistc : notre corps d'of­
riciers qui compta un Chazal et un Brial­
mont:' de tristes carabins ront saisi, s·es­
queville, navré, sans clouite, a le courage 
de sourire, et de dire, tout va bien'. 11 n'y 
a pas d'arfaires, dit-il, comme feu le géné­
ral Billot à !"heure où le rustre Henry et le 
marquis <le Boisdeffre épuraient !"armée des 
traîtres et des juifs. 

:\ous hésitons à adm~ttre la v&acité des 
faits contés sur le célèbre caDitaine Collon. 
:'.\tais c'est .cléH1 trop que de bonne foi, et 
avec apparence de cert.itu.<:le. on r.aconre de 
honte-use.s hi'Stoires de fabricatjon de dos­
~iers et de· pièc.es voyageuses. C'est ainsi 
que le gol\lverncment défend nos ~ns>titu­

tio.n•s. 
Quain t au. cl.ébat sur la rel1 ision, i.l Y a 

malth-eur.eusemcnt ides chances pour qu.e la 
grève géaH~r.alc éclate. Ici encore'. œ maté­
'l"iaHsime de notre mvnistère éclate. Ce qu'il 
ve\llb ma,înienir, c'esit !"or.ore dans la rue. 
Mais cet <:ir.dre mora,l swpéri.eur, qui pro-
v.ient du sientimcnt qu'a la nation dJêtr.e 
vr.aimcn.t et justement représentée, il ne la 
connaît pas. 
Il importe peu. que le pays lég.al soit anti­

rcvisionniste. Il l'était en 1S90, et on a re­
v'9é .en 1892. D'ailleurs, l.e projer .de Com­
mission a pour lui les daensistes et ~LThéo­
dor, qu.i a très courag.,eu~ment diit sa pen­

sre, il a ,J.c fond de la conscience de plu­
~ieurs droitiers, même ministres. )fais il a 

comre Jwi )1. \\'ocste et on ne sait quJCls 
k•u<:hcs traî,nicu.rs de couloirs et d'officines. 
Lc- goUJVénncmcn'l' modoéré a une jolie ma­
niière d<' n'agir •te pour la na.li.on! 

Le mi1nistèœ est 1pavé de bonnes inten­
tions, mais quel est l'ours qui lie manie? 

Fran l'i IBNER 

ter CONGRÈS 
de la 

FÉDÉRATION DES ÉTUDIANTS 
LIBÉRAUX-UNIS 

La Société Généra.le des Etudiants Libé­
raux Gantois a été chargée par la Fédérati.on 
:\ationale d'orgamser son premier con~s·. 

Un plan provisoire •\·ient d'en être diressé, 
nous croyons int~ressa·m: de le transmettre 
à nos lecteurs. 

Le CQIJlgrès se tiendra à la f~n. dtu, mois 
d';wril, pendant les «Floralies Gantoises•, et 
commencera vrai,semibbhlcment le 27 avril 
U)13. 

Afin d"asS1Uircr la. bonne orgamlisation du 
Congrès. kt Générale a éltv deux comités spé­
Obau.x : un comité des fêtes, et rnn comité 
i10Htique. 

NCJiu..s donnons ci-de-ssous le JY.r.oijet du pro­
~'ramme qui sera prés~nté sous q)eu à 1'.a.si­
scmbliéc. 

lrr JOllRNEE 

5 h. Ré<:<'J}tion. Porto d'honneur. 
7 h. Soirrr de Ga1't nu Grand Thé:î.tr<'. 

l:.! h. Hal nu Th<.·atr<' M1narcl. Triple 1'u.ncli. 

2e JOURNEE 

l 1 h. Séance inaugurale du Congrt!s. 
'.l h. Séanœs des sections. 
7 h. Banquet. 

3e JOUR~EE 

l l b. Séa nec gén~r:t le <lu Co.igr«s. 
l h. Lunch. 
3 h. V1sitl' 1t !'Exposition,_ 
7 h. Sowper à !'Exposition. 

11 h. füt•l de.s CO'Tbooux. 

4E'ls JOUtRN1F.E 

l L h. V,is1i~C' dl<'s F1lo.rna.:es. 
1 h. Î.IU•n<.1h à n•Ex.posi,tion. 
:~. h. Visi•te «le l':Ex~m.si~ion. 

R h. G.ran•rl<1 1rc:'\'lle des ~ Co.rbeaux » :m 
Th'<~:itre 1Mi~1·n.ticl. 

5e JOUUNEF. 

lO h. Matth 'Universitaire de Football. 
a h. Match d'esorimc, etc. 
~ h S<:ancc d'adieu : Ptbnc,h. 

Comme on peut le juger par œ prog!~mme, 
peu de féœ-s auront offert à leurs part1c1pants 
autant de ressources. Ajoutons que toutes 
facilit~ seront données aux étronger6 quà y 
p;-endronit. part, un Comli·ié dt' logement étant, 
chargé de leur réserver des chambres au.IX 
oiix Les plus modiques. 

~[ais c'est surtout sur la, panie politique 
c1ue nous voulons insister. 

Le Congrès se ,réuJnira en sections chargées 
c1".étudier spécialcme-nit: chacune des gr.andcs 
CJU(•stio,rns à l'o.rdt'C! du jour : 

lo Question n:iliitaiTe; 2o La clér.ica.Jisat:ion 
<le l':i,dminisitrration., de lia ju•stke, de 1'ensei­
gne1r.•ent, ei srs e[ifcl>S; ao question si sociai1es1: 
:;vndk:its, mutue.Ues, Pte., légi,sl.a.tio:n1 socia:.Le; 
4ê questions ag,r iooles; 5o Suffrage u.niverr­
scl .prur et s ilTllplie ~t moyens à ~mployer ,pouT 
l'obtcn~r; 60 en,seignemcnt, 1»·in1cipalement 
ensei'g'nement supérieur. f~atns '°haicwne cire 
ces sccüons, tm •oi.1 JJl!1uis1:eu1l\S' ·r~porteuirs 
sr sa.nt dha•·g6s de p.r6scn1ter uai, •r.a;p.. 
1>i0.1"t <l~t.:'lilllJé et ·d?cu.m.el)té >SU<r b. quesbo.n 
à traiiter. Le triava~I termmé en s.ect:J.ons, 001-
lc;;-ci se réwn~ront C'l1 assemblée g-én.érale, et 
lc5 décisions ,prises seront encore discwtées 
arnnt de passer à l'ordre du jour primitif. 

Nons espérons a!lriver afosi à des resultats 
i:ntéressantts. Polllr permettre aux partidpa:nts 
cl.<! se préparer à la discussion des questions, 
les ra.ppOrts '5&Qllt aivoyés à tous les rns­
crits. huit jours avant J.e Congrès. ~Ol.lf> 
rr1ons tous les camarades, de quelque um­
\·ersité ou institut supéliiieur qu'il-s soient, qui 
s'intére9Sent au.'I'. questions mtéseowées, i:lla 
se faire inscrire d~ à présent da'IllS les diffé­
ri:ntes sections. Enfin si des cerdes d'étu­
diants libéraux désire:nt voir aborder l'étude 
d'autres questions, il.s sont priés d'en aiver­
tir le comité politique du. congrès (J. Pirenne, 
126, rue N'l'uve. St-Pi.erre, Gand). 

L'effort COJlSid6rabl.e et le travail' que de· 
mande l'01Tg.a:nii.ation d'un td .congrès nou•S 
font espérer que les iétudi·a·nts Jrubéraux de 
tous le pays auronit à cœw d!y prendJne, paa·t. 
1\fin d'en rendre l'accès ,plus faciJe, ,ailJCt1.ne 
cotisation 11e sera fixiéc 1X>·ur la participation 
:1ux Slé:inces ,diu Oo.n,girès .ni :nix concours 
S!)Ortif·s. 

(tL'Appelu, de Gand.) 

A LA P. B. L. U. 

La Fédéraüon des J:tu<liants Ubéraux­
Unis a eu •le g;rand plaisir d'entendre 1t sa 
tribune ~I. Paul Yan Ilpegaerden, son vice­
président <l'honneur. C•lui-ci a parlé, avec 
sa précision et sa \·en~ habituelles, de la 
question d'Orient et ck la situation militai­
re de la Belgique. 

L'orateur a tout d"aL>rd ra<ppe'lê Jeis nom­
ibreu..x tra~1és de garantie de J 'intégrité de 
l'Empire turc, éman.6; des guiaindes puissan­
ces. Ohraquie fois que lfl TuT(J.u~e est dim.i­
nuée. O'll Ja ga;anitit à !nouvea.u. Peut être 
fera..'t-on flbll dert'l1ie;r t.rltité, au joW; cLe aa 
dL'"'})atiition. On. voit do.1.c be Œ>eu de foi qiu~ 
ila. Belig1ique peut ajouter ai\l\\: promesses qun 
hü oot été fuibes. 

D'aUJtre part, cette qut>.sition, d'Oricmt aug­
me<Me lies cthamces die lu~te irrnte.rrnMionale e~­
t ir,e la Tn·ip!.ioe et itt Tiriple.\E•ntente. H sufht 
de co:115.il:léa~ u~1c cairt<: de ln fo·oaHièr~ frain­
co-all~nde powr voit- \eis dirfrtiicwlltos, d'ull'.le 
Îlnw.asîon de ce côté. D'où n6c.esisiité, a.cclf'ue 
p,air ~e"5 sommes coins1d-.\'a.bllc>s que C'OÛ~ l1'11 
jolllr die giierre, elle p.:t~~er pa.r lia Belgique, 
c·eS't- à-df.ire 1>ar Ja rot~te Pai·is-Co~tne. 

Or à !'ihieure actruidlc, nouis 1n.e somme,s iPaS 
prt."tls'. Nos eliftecti fis n f J>Clml et-teirut pas die 
constituer unt> couive<rt,1re q.ui 1>rotège 1101Jr<> 
mollili$atOO•n. NoU!S 1w polllvons occu~>m les 
interval~s dr" fO'!'tS. l"i "tll"f' part. MUS n'a­
VO'ruS pas les vi,.,,ires su.füisaints pour permettce 
un long siège à Liége et à ::>kml'ur. . ., 

Donc 1:1 nécessité de renfO'fC.cr con~1dë.ro­
blemenit not!I'e a;-rné.e )'UllJ.>O:;e à nous. Quel­
ques gimnds qui'.! so.ieot les S<letifi.ccs, _iJs ne 
sont rien à côté des maux d'une invasion. 
- Ce serait !"arrêt de notre industrie, la ciasse 
ouvrière sur le pavé- ta ruine. D'autre part, 
l'a.ninexion augmetn.terai~ n_.o.s Îl!\pôts et enver­
rait 1es fils de nos art1m1htar1stes auix fron­
tières de la Pologne, ou aux col.oolies: . 

Le oonférencier a apJ>Touvé en principe Je 
projet du gouvem(!Jllent. mais il a rcgrett.é 
oue ce proj.et 1prenme trop de classes d~ m1-
!Jiœ, épargnMit des jeunes gen~ ".1JU dt!tnirnc.~t 
de pères die famine, .S}"&tème l'nJUste et nu•· 
sfüle au. pays icomme à larmée. 

L'oaateu.r '1. terminé Jl:l.r U11. 1hommai:,11C mé~ 
ri1é aw mhli$tère Frère-Rog1èr-Ch.azal, qun 
nolllS t>einuit de nous défen.d.re en 1870. L·cs 
appfuru.dJi.sseme!nbs de t• ass.emhlée ont prouvié 
à M. Vam Hoegardkm combien 1n10W!;\ parta· 
g-io:n.s s·es siemtim~nts. 

D>llms .ln 1pao:tie admi1111istrative. j,l r arnit 
l'électjon• <l~Ulll commi.ssa ire. Le cama1-n~ 
Desoer est élu. L'a.wre candidlat, le. oama­
rade Raick, a. renonoé à se 1>révalo.i1r d'une 
erreuT reconnue au dépot11llement, ses pr<!­
sentants Jle a'ayant pas averti de k1 oainic:lick1-
ture. du camarade Uesoer, de l'élection du­
quel 'nous sommes J)articuJjèrcmc111t heuireu.x. 

A propos de l'affiliation à la Fiédératio.n 
Nationale des Etu.diamts Libéraux, le prési­
dmt, encore ému d'un banquet où il av-,1~t 
siégé t-.ntre deux R. P. Jésuites. ne s'est pas 
aperçu qu'on ile mécanis.ait. D'où ~ande joie 
de l'assemblée". 

Enfin, on a nommé une Commission de 
revision des statuts, qui déposem son rapport 
?.. llllle prochrune ~ance. 

FRA1'Z F.i\ER. 

IN MEMORIAM 

Le 5 mars de l'ainll!éf qui vi,e,nt cLe s'Qc:ou· 
liei, ûl y .a dix aJDiS - déjà! - que la, mort 
emporta u•n jeune homme, 'lm. .c.ufaTht pres­
que., qui .par ses débuts étonnant~ lpair.a<rssaiit 
deSlt'iné à deven.ir •tm de nos ·plus grand,._, LLn. 
die llm ptus vrais .poèœs. 

C'est, en effec, .Le 5 mars 1902 q~ moUJ· 
IT1JJt Pierre Gens, à l'âge de s.ciie an.s ict qua­
tre mois, a:lors qu'il ,était élève de trorsrèmc 
latirn.e à !'Athénée die Verviers. Ses condiscj­
pJes avaierut pour lui une a:ctmiraition sim.cèrc 
et une profonde amitié. M. Jules Fel·ler, <llan-s 
la préface du recueil posthume où ses amis 
ant néun.i 1es principales poési.es de P icn:e 
Gen-s. ~Clartés d'âme• nous dit 9uie ses com­
pagmon'S l'i.dblfüqaienit. Lonsq11 on a lu cc 
liwe:s. CJlll reste confondu devant um tel tem­
pérament d'artiste, de penseur. d'ouvrier du 
vers aussi : et l'Qn se demande comment j] 
est possible que certaines pièces - celles cl<' 
1900 - aient été compaséas par un. enfant de 
qmnze ans. 

:u. J. Feller conte brièvement la vie de 
Pierre GelllS. Son existence à. J.a maiSOOl pater­
nelle est caJme et douce, sous les regards 
~,Uil ipè~e et d~un.e mère qui com.pre.n'llent lieur 
fils, et 1 em::ou.r.agetn>t. C'est l'observation des 
S<poctacles de la .nature d~n.g J~ RTan(l ja,rd.in 
ou.1ors d'e..\:cuI"sions et ,de promenades pa;r le~ 
bois -et Les f~s fleull'l'CS. li comprend la 'll:t­
ture et Jia decnt avec ex ta sr. 

dl s~v.ait a111$Si <:hanter lies mél:rncol.ies, 
les émo1's. )~s ait~enHes, chu<:hotie:r ses demi­
aveuoc <liu so11r ou tresser des couronnes POUT 
Les tom1bes des mortes qu'il .:iva.it aimées. 
Car, malgré ses d'ix·sept ~na<'hev(-s, il a ~ri-

m<!, iJ. a goûté le meilleur de l'amoua: : wn. 
élan spi.rituel et divin•. 

Cwtes, les premières pièces du irccueil qui 
oonti~t ses meil;J;eurs ·vers, oomposés les 
deux dernières aimées >de sa de, manquent de 
l'origjnalire qui car.actérisent d'autres d'en­
tre -elles, on v ressent l'influence pnéd.omi­
n.ante de Heredia.; œttc imitation· des maîLres 
cla!'Siques est t:<>.ut à son hcnmcur : on voit 
Pierre Gens s'appijque à apprendre le m(-ca­
nisme du ,·ers, à plier son imagi.nation Pol1-
tique aUJ.x règles, même tr-Op absolwes, de la 
prosodie parnassienf?'e. Combien de nos cjeu­
nes• <l'.aujour<l''.hui auraient profit à sui•ne 
cet exemple ! 

Puis, c'est Anatole France et Verlaine quj 
ir.fluencent œ jeune cerveaui. On voit qu'il 
v~ chercher aux sources les 1>lu1S J:)U•rCls de 1a 
littérature les c!Oin.s de clartés et œ rythmc1 
qui sonit poUJr ume grande part •da.ns •son ta­
iern.t. 

P.eu ?t peu., une o:rip;foial1té se dégage. nette, 
dl6poufüant les influence:s suoooss.i ves. Ses 
tableaux die natun-e SOi11lt: les premiens CJU!Î •nous 
mocntrent Je talent pe.rsorn:niel du poèt.c, clii't l\.f. 
Fe1Jer. «Lies F'll•sées». «M>ét.amorphoseis», 
uF'l>eurs d!e Rêvesi», la «Chanrso.n des Genêt'S•. 
rno.mtr.ent une oompTéhensioin très airtist<> <'n 
n•ême temps au.e bien spécia1e-. Ecoutez «Les 
B:uques» qiWia composa en sC>ptem b11r l!lOl, 
;1 Leuth-s'Ur-M-e1JSR. 

LES BARQUES 

Tout le long d.es canau~ dont les beTges 
[paisi,bleb 

Ont un frisonnement de joncs et de roseaux. 
Les lourds chaland" sons brnit glissent, rii. 

[d.ant les ealllc, 
l)('S('en<lant lentement les courants invisibles. 
lis vont depuis l'aurore et marchcnit jw;~u':,m 

,soir, 
A l'hcme où· Je b~ouiJla:rd clans l'ombre 

[monte et fume: 
Comme •on étuile d'or, leur Jam1>" q111 

[s'allume:' 
Tremble aux fris::.ons de l'rau qu~ luit, srlau­

[que miroir. 

Et c'e-st une c:i:.arté <l"c.;;poir <é<"k1:.r:int l'onib~e, 
Comme u.n astre de .paix qui rêveusement l'll•!· 
Pu1is tout s'endort bientôt au fond de la n.url 

(somhn·; 
L'on n'enten.cl .p1u.s quie J·'eau. mono~one. o:ui 

[fuit. 
i\fais q'lband viein.a·ra le jour, l•cs .~rosses J?ar­

[quc.s >0i1'Ur<'s 
Rcpreud!·ont le chemi11 des pa.isibl<;'<s .c.anaux, 
Jus<1u'à L'•heurc où, soud:ün, dcscrnclra dans 

('es c.a1ux 
1Le solc<il rougiss:mt l'!s cieux or,épu-;cu l:vi res; 

Yoici des poèmes plus longs, .Le Virel~i 
d<:' bt Princesse•. cAu czar Xicolas lb n­
brant appel <'n faveur· des Boers du Tram<­
''aal, • P.our Le centenaire de \'kt or Hu:go1. 
é vocat!-011 émouv.ame de l'œune du maî~rc. 

Fuis, P·:.Crre Gen.s lfe,rient à <!es product1~rns , 
où nous le retrouYons plus lu1-mcme : c est 
«Pou>r Ja fête d'Emma:t. cVoix intime,, cF.n 
Rê\·e• où il évoque l'aim~e. <'t cetre c\'oix 
intime~. 

VOIX INTIME 

]<' te cba;nte ma cha,n~on 
\fa chanson de cœur fidèle. 
Rél)éton;s à J'u.n1,;son 
Sa très rlooce ritournc!I.<'. 

S.m· m.a poitri•1H! lu ])OSJCJS 
Ton fronit 'hlanc <le déité, 
Et t·a bouiche v.aut les rose-s. 
Les plu,s f.raîches roscs-th-é. 

Tes veux disent le poèmr, 
Rô1'e- de mo.n cœur .sereiin, 
Long poème qui s'emprrirnt 
Du calme de ton ~ront b lême. 

Tes YeUiX, ô fJmaisons vierges! 
Fonit' mes rêves tout fleuris 
De lis •blancs comme des ciemrs . 
0 fi-Oraison des esprits. 

Et sur mon rêve tu penclies, 
Sur mon rêve de sommeil. 
0 reine <les rvier(("es bktnchC'<;, 
Ton ,;sa~e non~pareil. 

Les bois chantent: c'est l'automne' 
Qui 1plaqu.ent 1cs acconl-s v:i'lrt<; 
De s.a cha.nson monotone; 
Entre mes bras je t'étreins. 

Et ma bouche sur ta bouche. 
Mes veux au (ond de tes veux, 
~ttllè 1pei:nie n'effarouchr 
Not·re plais.i.r radâetLx. 

Le v.eTI,t em He sa chanSOill, 
D.ans mes br.as tu t.rcmblcs toute. 
T.out sre tait ,pour moi. J'6coute 
Nos cœur.-s hattrr 11 t'wniss·o•n. 

Da.os la c Balilade des .tnmbes fl.euries », 
PieI1Te Gens >ehamte ses " tb'lœldes aimi.es ~' 
qui sollit mortes; son Gbant .est d'une '81farrlde 
douceur, et Qa musique afif.a.fülie de ses v~s 
est ei~eimc d'une tiristesse voilée, e:iceIIIQ)te 
de gra<11dls cri-s et de .rec...rimimations puér:Jes, 
mais (lue .i'on sent sincère et proronde. 

Puis, c"est • Après son diépart "• c Sur son 
clépa.rt.. • Requi.escab, cA une fume envol fr •, 
•'. clan .. cJ01e sombre.. ce;:; ve<ns : 

Est-cc a.ngoisse, eSt<e tristegse? 
Est-ee un f.r-sson qui .m'appres!Se? 
Parfois, amour, j'ai 1.l!euré ! 

Vo:ci plu.s dJe confiatnœ aive<: c.Tes yeuoc •, 
• Le l:lloo "· 1\'ous avez sotiri ... • <ll"i. d'es­
J>Oir et de joie qui. se re.rrrrine doufoll1l'C'U1Se­
ment. 

Vo.tci, Cl!llfi~. quelques >veirs é.crits su.r un 
a.llbum qui mon1nrerut 0.'.eootJ;"ême 1s1emsibili'11é, 
I 'exN1a01Tdi1na ire cl'é1'Î{;atesse de ic-et enfu1n~. 

SUR U N ALBUM. 

U11 s<rnf'fl1e 'Pa.rifullllé .nait des Jo,i.n tains du ciel. 
L'air est tout embaumé d'une senteur de 

. [m.id 
Q,ui Stur •l\ai1e <llll y ,efl<t s'em.volJ.e (jU;S1qu'à ced;!e 
A ([Ui j'ai tam1t rêvé! 

. SouffJe, vo~ vers el!le; 
Va ce jouer. rieu,r, jusqu'en• ses noiirs dhe-

[veux, 
Rapide messager, va lui ;porter mes vœux, 
E·t <lis-lui bien, .en la ftrôl:anit, que ta œ1rasse 
C'e-st ce1le qu'à son firont r.éveusemen.t j'a-

[~esise 
En ôtan{ ll:tr oe soulfifo en.baumé d'id~ 
Tout ce qu'un vrai baiser à d'âpre et de 

[brutal. 

Puis c'est de nouve:iu une étrange nristes.se 
d<1ns •Obse.ss'.on • daté du 8 fé\'lrier 190.2, 
moi•ns d'un mois avTunit J.a Jim, dans Je « Re­
liqu.air.c n, cLe ·Masqueu, «SoUJVe-nia:• et un 
• IJialogur• j<nae:h.e.Yé enitoe le P.hiloso:p;he et 
k Poète. Le Phi105<>1>he demande au Poète 
CC' q·u i restic au . .C:Cl'lllf, l' amou.r llllne fois d·Ls­
'i>a ru. Et le Poète .népond : «Lia tblmlbe !» 

J\J :JN{lliemt, l)ar ses 1lectulll{'s, (pa>r so.n tu-a· 
va.:.1 pnin>re, pa.1· ses· tnJétl:.ta·tiom.s, t1inie rplhiln­
sorJh :r hi,en à 1rui. 

11 ·tl'rmi111e ~es •Sta:ncc.s• : 

Tout ('1St amour, du zéru,l!h dai.r au fond des 
/\mou·r, i!C's i,llif:1nis du Noon~Jlre ; [mers 

A1nour, .le cic-1 .et l'océa1n au-x filotsi amers, 
L "homime et la ffl«~uir, et ila pieuvre au. fond 

[des meins, 
Et ce qui vit au fand de il'om\brc. 
.\mour, l'Et.end·ue et ile Nomb.re ! 

(Décembre 1901). 

L:t fin est proohe. Pjerr.e Gens Ja presseinr 
tait-:!? On tle cro',f.<Ü. -Oar, au dir.e de œwx 
qui l'approchaient, il ·composait a,·ec une fiè­
He et u'!lc ln<âte jam.ais ~isées, <:.OIIhme si 
les ~nstants lui fussent tro:p couirts et désor­
mais comptés. 

Il s'adresse aux âmes <'.'p1orées t't, pou.r fi. 
nir, kur d)r : 

j)<'!> jou:s nristics 1pa,;;-sié.; tour.non.s la somlb..."e 
[page, 

f·;t mouro~s. ll'œ:1l emi.vl: du .ca!ltme elles beaux 
[soirs. 

Stw son lit qu'il ai e q.uittea-a QJJlis que pour 
l:L to.m\be, i l écr:;t .e'll,CO:e; d .c~ ·Sont rl~ vers 
très do·11l.x, très mu.s.:ca·ux : 

DERNIERS VERS 

Le dair de 1une s i paisô!)J;e 
1 ).w vient jouer dan.s mes carireaux 
Ùe ses royo'lls a, piris ;pou.r ~ible 

Mes vieux rideaux. 

En les nra1•eirsan.t, sa lumière 
Su.:- imës yeux olo5 vint se parer 
Je la sentais SU'T m.a paupièi'e 

Comme un b:iiser. 

Et c'était comme \in baisa- dhaste 
De la ).fuse à mon frcmt rêveur 
Le. rêve s'est dép4oyt' vaste; 

Rêve SQuvewr. 

])es rayon!!; de 10 lune pâle 
l'n d>air visage s'est tûssé 

1.a llÎèce, à l))l'LnlC' commem:cée, s'ar.rête, 
i 11aicihevée, ma~s déj·à pleine de peru;ée, de 
1y1thmc e de v6:iJSJliie poésie, cessemhlaint à 
la 1rie .efü»-m.êmie <le ceit: emfamt (J~t·i s'em ~ 
allé pour toujour.s d.a;n,s, fa do'llce sip1<:ndC\Jt 
de .sics ,f'êvcs .d'a.rtiste ... 



·Eit 1oirsqti'on• re1~t ses « Clia1rtés <l'âme •, 
o.n o uvire lbe livre aivec 'l.~ne émotiOillJ p!euS(! 
et attendi:-ie, comrme on ouniirait u1n rc'J,i­
t1Uall-e. 

Tom au long des pages, c'est u.n éwnne­
ment qui augmente sans cesse, pou.r se chan­
ger e-1' une admirat:on 6mer:veillée. :.\{lais, 
hé'las ! le •;pectre de la mo.r.t aveugi1e qui 
1'eroipo1'tla p.rém-:iturément vient ;i,:entôt à 1no­
tre pensée et .notre admi·r.ation. grandit e.n­
co:e iPOUr se chan·ger on U!Il lhomrna.ge dlou· 
lou.reu..x et .feirven.t ~~ Ira mémoire de cet enfant 
de gién-ie. 

RENE-LOUIS AVR1IL. 

LES CERCLES 
UNE HEURE AU C. A. E. 

C'est à 5 heures que .commence journ.elk­
men.t lla .s.éain.ce d'entrainement au C. A. E. 
Dès 4 heures un c111a·rt, .amriivenr. en foule !es 
deunes aithlèt.e!S pou'I." .s'in.scrin:.e au. ·ba)bneau d~~ 
leçons. Cela promet. EffectwemeM, on voit 
oowr à tour pass.e.r et irepas~er difis f 1gi: rcs 
coTumues ot1 inconnues, qu' il est peut-etrc 
amusant de regarder. 

D'abord le président, Sure-mense, h.omime 
im-men.se, eë;lt apeirçu soudnin. , quasi , I!' r:ia· 
turallbus. En effet, il n'a qu un . der~so1re 
petit suspensoir, tandis. que le pent \\ alha~ 
!a, à lui tout seul, re,·et un lfT.aD.d et l:lrg;e 
caleçon de bains et vaste_ Jersey .. _. Mais 
'<Oyez ... Qu'est-ce ce tourno1e~en~ g:1gante~­
que au fond de la salle : ce n es, nen, res~ 
tez couvert, cc n'est que . Skure-mense qui 
boxe. Oui, et en boxant, il ou~ulc, ondoie, 
se mul.tiplie, s.e racrapotte soudahn, poocl~e ~e 
col qui pourrail être de cygne. et . qui se 
co.ntente d'être de taureau ... Oui, il. ,bo;xe, 
houleux, effroyable; mais con~r·e qui ·J!tthî 
ne voit rien si:non un icros petit r~mralt61ipi-
1pè<lie rectaig1le qui diiis-parait dans. ~ omhre de 
son partenaN-e; c'est 1c prof et nen d'au~re; 
id! cocmbat aà.nisi à 1l'ombre, .comme LconidaS> 
auix Thermopiles. . , 

Mettons un terme aux piles et passons a 
d'autres su1ets. Voici, long, blond, bon et 
rose donc l'autre Skure-mense, l'esthétique 
carabm a~ par.Ier cha~oy~nt. u est ~ostauu. 
<,;a IU1 suttit ; il ne fait nen., s1 ce_ !1 es~. n~­
ger dans la piscine des Hams L1egeo1s et 
oans la plus reposante félicité. 

Mais soudain, 011 entend un air 110.uve:~u: 
u ))ans les Ombres». C'est Je ~omm1.ss?1re­
militaire Hody. li est fort a ussi, cehu-la. li 
enlève de gros poids qui ne sont pas tru­
qués. Quant à Ja lutte, il est surtout tort 
quand 11 s'en i1rend à des po1ds-mouch~s qui 
ne savent pas lutter. C'est alors qu'il est 
dans sa pleine et plate-forme. 

Tiens un fakir! C'est rare. Mais non, 
voyons,' c'est Bovr. }'aurait pourtant jurl! ! 
l{egardons, cela se corse taux cheve~x 
plats). li s'avance vers les haltères ... mai~ 
l' avocat Skure-mensc le précède... Celu1-c1 
se baisse ... lémotion ... que va-t-il soulever, 
le géant?)... li se redresse ... , avec, ~an.s 
chaque main, une haltère ... d un dem1-k1-
log. Bovy n'a qu'une c.hose à faire: c'est 
d'attendre son tour. Mais le llu1ssant com­
missaire abhorc l'oisiveté: il profite de ces 
instants pour faire saillir sous sa peau, en 
des exercices suédois ei bien compris, ses 
douze paires de côtes symétriquement dis­
posées dans sa cage thoracique. 

Deux athlètes entrent: l'un grand, l'au­
tre petit: cc sont respectivement Mordcdans 
et \\'alhala. Quds beaux hommes pour :c­
présenter le quartier de l'Ouess' ~ Le pre~1er 
est en train de cllevenir formidable, tout sim­
plement merveilleux: il fait du sport pour 
perdre en poids, et il a gagné 1 k.ilog de­
puis 2 mois 1 Attention ! Tu seras peut-être 
prochainement rousti, petit Titi. Le second 
est vivant, sautillant, hilarant comme tou­
jours: un jeune roquet croisé de merle et 
d'Edouard Cartier. Il est là pour boxer, dit­
il. Quand il vient, il « pense » sur le tapis. 

A propos de Titi, le voici qu'il s'amène, 
les yeux bridés, à mi-fermés pour mieux y 
voir, paraît. 

Il aidq de ses puissants conseils deux jeu­
nes Russiens qui s'ébattent en silence sur 
le tapis. Puis il fait de la suédoise, des poids 
et va au bain. Toujours bourrelé de muscles 
et plein de vaillance. (Réclame non payée.) 

Attention, reculez! Voici Baloo ! le vain­
queur certain, mais hélas! fictif d'Anto­
nitch, le dominateur de Heuse. li se <litige 
vers le tapis .. ., on palpite... (Va-t-il s'en­
traîner tout seul, comme on peut le faire a u 
billard ... ?) 11 fait un g·este héroïque... et ... 
s'allonge sur la moUesse des coussins. 011 
respire, tant on craint de voir cet autre Her­
cule révei\1er les cruels exploits d'antan. 

En voici enfin d'autres moins importants, 
tel que le petit del-Courre, qui va du fleuret 
à l'haltère et de celle-ci à la suédoise; en 
passant, cha.ntons ·son académie! A côté de 
Bovy, celui-ci semble obèse! :vrais cela n'em­
pêche pas le poicts-zéphir de contempler ce 
qu'il appelle ses biceps. On dit le dit fort 
en microscopie. 

Oh! m.ais j'oublie le néophyte P<.-.au-lin, 
qui boxe comme un ange, qui parle comme 
un rhéteur et qui pense comme un acadé­
micien. C'est vrai que c'est tout ce qu'il 
sait faire. 

Feuilleton <le JJEfodicmf Libéral. - N° 6. 

Le Faucon Sanglant 
Roman cubique tradl\lit du Grec 

Pauline OüKELABON.E 

Le Tabarin était comble. Dans le quadri­
lataire réservé aux e.xercices chorégoraphiqu.es 
de ces <lames, Lorgette GaterJànck et Flanelle 
31e distinguèrent <l'abord rien d'autre qu'un 
immense fremis~mel!l1t de crou.1>es des deux 
sex.cs, balancées S\llr un rythm.e la<ngourcoux 

- «Le T111rng<>, le î.an.go, su.su.rra, Lo:rgctite 
de sa doculce voix. Viens, mon chfri. 

Et 1c ché-ri Fl:\netle. saisissant stll> dam6 
par où jl convie.nt, Feotraîno dans la ronde 
enèliabMe. 

Peu à peu, les violons, fatigués, se tw-ent, 
c~ les amlèrcs-trains reprirent la normale 
Le tango frnit faute de tan.gragement. 

Soudain, Flanelle bo.nclit: « Sommes~nous 
bêtes, rugit-il. C'es1t ,:mjomd'hui le B:;il de 
!'Harmonie. • 

Voilà le public ordinaire, moins évidem­
m~nt les innombrables exotiques qu'il se­
rait trop long d'énumérer: au moins fau­
dr!lit-il, savoi~_ leur nom. Tout ce que j'en 
o;:11s, c est qu ils ont tous un « ski •. 

ILEME TREt:COLD. 

* * * 
AUX HAUTES ETUDES 

Un bruit tendanci.e;u.x CQ'l11rt en ce mom.e.n.t 
daom; les couloirs d.e La ruie l!'a.<b.ry. On an­
no_n.c~ comme immoi111ennc da ctémi~siion dies 
pnn'CJ~>:au.x membrres du ComÎlbé 

Le Président, le camar.a<le G·raff l'hom­
me Pf;Otée, brill~t comiédfon, ooml)OSÎ!teur 
h~rs l.ign~, d~ssmateUll' humoristiquie et Pre­
s:de:nlt... a poigne. 

Le caroairade Crismer, le jeune et distin,. 
gué vice-Président, qui nous est mo.i:n.s con­
nu., mais qu.i a été la révéla'tion. d~ oette 
année par sa brillante direction . 

Le camara<k Terfw, seoriét.aire dévoué 
briUant orateur dans les hal\allgufe5 q.u'iil 
adressa à l' Association donna à celle-ci une 
onien<tation éducative en ·même temps qu'i~ 
la fit r.enaître de ses cencLres. 

Jll est œrtai!n qu'on •ne (ll.Olllilra re\lro:iwer 
un pa.rei·l -tdll et oous osorus· cro-iire q,ue nos 
sympairh.1ques camanades reviondroo;s sur 
Leur <l<écisio.n. 

UN LIVRE AMUSANT 

Un li<vre amusant, c'es.t i.nCO'Il\testablement 
cStyfos et Cruracl1ère>s». de M. Georges Le­
,R'rand. Cet ouivTa.ge m'est tombé souis 101 main 
tout à f.a.it par hasCl!J:ld et (Le hasard' esc quel.r 
quefoi·s spirituel), -pen.<lian1~ <}Ue je 1pou<rsui­
vai.s la reotu're du 'livre - ~u.tremenrt: diver­
üssaut, -cel•ui-là - <lu bon abboé Louis Beitb­
t.éem, sur les «Rom:ms à ltre et Romans à 
proscrire•. J'en parlerai 1ci prochainemetllt; 
il le mérite bien. !\Lais reve-no11s-eni à 11. Le­
g,:~md. 

Le li\'re que je veux signaler à votre at­
tention (et qui est <très bien écrit, du reste), 
contient une <Série d'anicles où, sous prétexte 
de faire de la critique littéraire, M. Legrruul 
étudie quelqùes écrivains au potnt de vue do 
i.a. morale chrétienrne. 

D'abord qu.elques ,page<S sur deux romans 
cl.~ René Bazm: aD.e toute son .à.me• et «La 
terre Qui meu·rt». J';\i .1.u ce der.nier, qui est 
trè·s :bien .aoolysé }Jlél.r M. Legral'l(l'. Qua.u.t à 
l'autre, il plonge .notre auteru.r dans u.ne ex­
rase manifeste. 11 s'y .agit d'une jeune fil1e 
qui résiste à L'amou<r et entre en religion. 
Cel.a est assurément 1,rès beau et respectable, 
mais OiI1I 'Ile comJprend pas bien pou.rquoi l'hé­
roïne agit ainsi. Et je dois dire que l'analyse 
de M. Legrand .ne m'a pas donné une folle 
envie de co.n:naître le roman : résukat regret­
table qu'il n'a\•ait probablement ,pas .prévu. 

Vient ensuite un bel article sur les souve­
nirs <l'enf.amce de Pierre Loti; il y .a. là d'in­
t~rcs..santes observations et de fins aperçUs. 
P•uis, vo.i.ci un.e -ét:udc swr les kttres dl'Oza­
nram, :rnr une .anrthologic etc. Gustave Droz 
(r>0urvu qu'il n'en <Soa<:he jamwiis rie.n.) suo: 
Fra'lîçois Coppée (évidemment), sur Îe P . 
Van Trichtt (tout resvect). su.r Ecloua.rdl Dru~ 
mont (ah! œlui•là 1), et lt! livre se termi'l16 
par des considérations tou<.hantes SUJr la poé­
sie franciscnine. 

Cet ouvrage reflète une mentalité vérica­
blement curteuse. Son au1<:ur est certes un 
homme de ,goût et d'.iirutelHgeru:e, mais ce 
g0ût est faussé. cette intdLigcncc est spé­
ciale. Le j11gement dépend entièrement de 
certaines idées dont il Jle ii,arvi-0nt jamais à 
s'affranchir. De là. des appréciatiO'll<S parfois 
cocasses, tQu.jours i1na.ueniclues. U.n édecti.smc 
sain ·et refléch,, qui devr.ait être à la base 
de toute ar:itique, fait place ici à l'esprit de 
p;arti le IP.LU& outranicier, el o ù la boni~ foi 
t"lème est souve.n.t abse11tc. 

Le cdou• du Li,vre, c>.est u111e étude ,&ir 
«Cyrano d-e Bergerac•. Cc morct>ou est ahso­
lument typique. La mentalité de l'auteur y 
éc-late en traits fulgunants. 5on étroite ju­
,R"cotte abonde en manlifcstations saugrenues. 
()u'on nous 1parle du. «JJOison des. mauvais 
romans», .soit. Qu'on ~1ous disl' .a,1ec Bossuet 
Que «l'amitié est u.n c.ommercc pour s'aider à 
m;eu" jouir de Dieu•, pas~c encore (et pol.111'­
tant <volts n'y a11riez jam:ii~ pensé, .n'est-cc 
pas·?). Mais ce QUi dépasse• tout, cc qui .est 
triomphal, oe'cst J'iclée d'~tudi<'1r «Cyraq10» .ail1 
point die vue cathol:ique. Ji ll1:1êgi1nie-t-()!111 l.a 
dê·tO• que ferait Edmond Ho• l:1111d s'iJ se sa.­
V'aÎt l'ohje>t <l'm1 pareil ('X.am<!'n.? 1VL Legrand 
:tpprécie d?ans cC'ymnot Le bri1lla1nt, t'-c.sprit, 
la fa.dli.té. touit le côté théâtre; iJ explicn1e l a 
trame de la pièce. 

C'était t.r:ès bien, mais il et'.U fallœ s'en ten:r 
là. Pourquoi a!Jer chercher clans une œuvre 
cc qui pourrait ou d<:n"'l'ait s'y trouver? Pour­
quoi en tirer à toute force des choses que 
l'auteur n'a. pas vues, même en rêve? Que 
diable . .examinez Uille rpièce telle que le poète 
\'OUS lia don.œ, da;ns son cadre .spécial d'où 
il ne fa.uit .pas .so.rtir ! P.airce que Rosta·ndJ a 
\.~rit la cSaimariitainc» , o.n recherche ce <'Jll.'iJ 
V a cl.ar1s· son œuv·rc cl'éd1ifiant et de re1i­
g- iem.:. C'est gr<>tesque. On• •ne •Pleut même 
11:~s se fâcheir: la. n~a~serie C't l'im1>révu. dte 
certaines réflexions vous d6sarment. Exem-

Il était minuit à son oignon, astre <le pre­
mière ln'andcur et d'6paisseur re!\pectable. 

- Allons-y, ma reine, c'est le b<ni momenr. 
condua-t-il péremptoiremclTlll:. 

- Allons-y, repéta Lorgctte, qu.e< Je tango, 
la fumée et tro~s mom i~nertes ·bion tas·sées me­
Mient e.n droiite lig-n.e 1ver,s le ,pays d<ll'S< p~ 
radi'S p1us ou moins a rtific ie9.s. 

Et ai!llsi s'oo aJ\èrent, ~1'l.1!5Si i·.a!pides que 
s'ils eussC'llt gJissés sur l<t toile dl'ée chère 
à l'ingénieur Machu, le doctcu-r Flanelle el 
LorR'ette Gaterlinck, retour des Amériques. 

* * * 
L'Elysée Palace était comlblc. Des bérets, 

des ca.squettes, cl-es toilettes blanches et des 
blous.es d'Jiôpital ·se mGbaic<nt en u11J chah'll<t 
infcrn'1L. d'où s'éleviait rnn potin morLS1:re. 

Des cris, des irires montaiC'nt en run erncem; 
féeri.qu·e vers les •globes .électriques, da!ns .1a 
dlilire fumée des cig:i.rettes CO'Tlsumées avec 
frénésie. 

Lorgette et Fl.a.ncllc. aprèi: s'être fait co­
pieusement enguirhndé .par le préposé au 
gukhet, ~oétrèrent dans la salle. Ils rec1l'­
lèrent, suffoqués par l'a.tmosphère empestée, 
par La poussi.ère <le 600 godasse!S battant le 
111.an<:her avec une ferveu.r non .clépou.rvue die 
maboulisme. 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

pie: parlall't du don qu1chottisme, du •pa­
n.ache• die Cyrano, M. Legrand <léd.are gra­
vement (lue cln .rigidité <!ont Cyra'1l.ô rait pro­
fession u1'a rien de commun avCIC la fermeté 
que prêche la morale cb.retiienne1. Là. 

Je consei!Le à M, Georges Lej?'rarud d'e~ 
tr.eprendre Pétrone au point de Yue des sept 
péchés capitaux ou L'Arétin sou::. le rap­
port des vel't'Us théologales. Ce sera aUtSsi 
n1alin (et prdba.blement plw; amusant) que 
ses cons~démll:ions sur «Cyrano de BergClfaC». 

A. voul. 

Contes de 111' Etudi~mt Llbér.lh> 

LE PIÉGE 
A mon cher cam. Culllot. 

Par la grande pone ouverte, les lumières 
des lustres se répandaient, emplissaient le 
ve5tiaire. Du .g.raind, hald, arnv.a1l aux 
oreilles, à travers le bruissement du bal, la 
voluptueuse musiqu~ du boston à la mode l 

Jean et Léon, deux vieux amis, encore 
qw'Hs n'aient r>as à eux deu.x ctnquaru;e prin­
temps, entrèrent, la cig·arettc a ux lèvres; 
ils laissèrent leur pardessus aux mains d'un 
domestique bedonn~it et sérieux, puis, 
après avoir, d'une cb.-uenaude, rajusté leur 
habit noir et resserré la cravate blanche, ils 
s·avancèrent un peu et s'arrêtèrent pour re­
garder. 

Au fond de la salle, huit tziganes, mai­
gres et chevelus, a demi-cachés dans un 
touillis de palmiers maladifs, raclaient leurs 
instruments. 

One quinzaine de couples tournaient, les 
jeunes gens avec une gravité de commande, 
les jeunes filles avec un sourire fig·é sur les 
lèvres; elles montraient beaucoup de peau, 
le plus possible .. ., et les corsages fleuris, à 
peine soutenus par un ruban, laissaient par­
fois entrevoir une ta<:he sombre sous les 
aisselles. 

Une odeur chaude de fête,, mélange de 
fleurs, de parfums, de femmes, alourdis­
sait l'air ... 

La valse finie, Loon, un habitué de ces 
soirées, poui;sa son .uni au milieu des cou­
ples jusqu'à l'enceinte des mères, les « mar­
chandes•, comme disait Jean. Celui-ci, en 
effet, faisait, ce soir-là, ses débuts, son en­
trée dans Je monde, et il était un peu in­
quiet. IL avait trop ~ouvent exposé les doc­
trines de.; sceptiques pour n'en être pas tout 
imprégné lui-même; il avait fini par épouser 
lies idée:s de ses m'aîtres Schopenhauer, Kictz­
schc ... et souvent il avait combattu, au 
moyen de sa froide raison, les enthousias­
mes de ses amis. 

::\fail>, trop souvent aussi, un peu d'envie 
s'était infiltrée au cœur de Jean, quand il 
lui était arrivé d'assister à des « départs 
pour le bal •, et alo;s, il avait mis trop de 
partialité à flétrir ceux-là qui, sous le cou­
v.crt de la danse hypocrite, cherchent le fris­
son, la griserie de la volupté ... Si\ mauvaise 
humeur passée, il s'~n voulait de s'être em­
porté et, un jour, il ,l it à J t:an : •J'irai 1t ce 
ba l, j'irai voir! » • 

li y vint donc et g-oûta au charme de la 
jeune fille naïve et perverse à la fois. Ces 
jeunesses qu'à dix-huit ans des parents in­
conscients jettent dafü les bras des hommes, 
n'ont 1J!ot1.s la m1ïvt>té die l•'enfam (C<: ~m:" 
leur faire injure), et il se refusait à les 
noire perverses; po-à'rtant, le spect;1clc d'un 
bal avait pour lui les réminiscences d'un 
coït. 

Il v.llsa; peu à peu, le charme grandit; 
cc fut d'abord l'étreinte de ces bras blancs, 
de ces gorges nues avec l'odeur de la chair, 
dans une débauche de parfums irritants! 

Dès l'entrée, il avait remarqué une jeun<! 
~illc; tont <le suite elle lui plut ... cl quand 
11 la tint serrée à lui dans une v:1lse écile­
v.elée, il s':tbandonna tout entier au vertige 
qui l'envahissait ... ; ils tournaient, sans 
pensée, ~ans la griserie cru mouvement ... ; 
ils couraient en pivotant éperdûment, liès 
l'un à l'autre; parfois, il sentait, sous l'ë­
tof.fc 1,:gère, le fîfll>f"men,t de.s jambes <1e ~a 
danseuse, et il avait alors un frisson cléli-
·dcu.x à tra' ers •tout le ce>ri1s; il rcspi:rait 

son h:~lcine comJ?le dans un baiser ... ; ils 
to11rn:11ent plus vite au son des violons qui 
Ltnç:uent des notes douces comme une c:t­
rcs~c; il s Wurnaient encore et les valseurs, 
arrêtés, les reg·ardaient, les musiciens 
:-illaict>t toujours, l'o:H fLx·é sur ce c-0uple 
rorccné, et quand, enfin. ils s'arrt·tèrcm 
on applaud it... ' 

Alors, il reconduisit Germaine à sa mère 
t'ssoufflé, mais encore sous le charme· el!~ 

111C dii rien, mais La pression d,• •on' br·as 
bl~nc sur le sien lui paraissait plus doux 
qu un aveu d'amour ... 

Quand Jean retrouva Léon au fumoir ce-
lui-ci l'aborda avec un sourire. ' 

Eh bien! dit-il, comment trouves-tu 
Germaine X ... ? 

- Très bien, répondit-il seulement; mais, 
sous CNtr vague formule, il pensait à tout 
cc qui venait de lui apporter un rayon de 
bon~eur: d'abord, les premiers bostons lui 
avaient semblés insipides, mais Germaine 
pa_ssant nu. bras d'un autre avait eu, pour 
IU1, \111 clair regard qui lui avait coulé au 

?IJ.a~s ayant payé, ils en voulurent pour leurs 
•crn n.cs•. ainsi que le démontra Flanelle en 
un langage fleuri auta.nt qu'ima·gé, mais 
qu'on ne peut rapporcer en ce roman destinié 
à la bibliothèque rose. 

Lorgettc, de 1PlU1S e!Il plus en trai.n, saisit 
san «cher tréson, sa «Petite crotte rou1Sse», 
son- «aQ>s•alon cog.tah, et l'eutraî•rua1 die force 
dan.s tme v.alse le1n1te importée de Vienne. 

- Laisse-moi •souffler une mie~te, iiugit 
Flanelle da.ns um soupir. Je n'en puJis ruus. 

- .Moi aussi, je suis toute hors d'haleiirue, 
déci a ra prosaïquement la poétesse. 

- Garçons, une Pommery Drapeau amé-
1 ica.i·n. commamda royalement Flanelle. 

Et Lorgt'tte, en voyant qu'elle avait affaire 
~t 1111 milLiOllJJl<\Î're généreux, se jeta à son cou 
mi-pâm<!e, au gra1nd dam de sa toilette l\'e·rt 
pomme, ron•ste.l'llée de jauines étoiles C't i-oJeils 
sa111R" de bœuf, dont l'éclat .re.spcctlif se ternrit 
au contact d'un demi-blonde imprudcmmenit 
rC:pandu 1>i:i.r un va!.seu.r p.ar trop cmûo. 

- F:n fait de cmlks., regarde donc ces 
copains-là, dit Flnnclle. Et de son doigt bou1-
dinn>é il indiqua oo J;r-Oupe adorablement cho­
colat : Achille Ba.Loo, Klouts\:y, VimQr, as­
sis en rond, sans souci des mazur!Gls, polkas 
et autres k. k., et discutarut avec une irria­
v\té enltière de ln question ba·lkall\iquc. 

cœm-, si d?ux ! ~u·i.s ce.tte 1•a.lse... et krng­
temps, apres avoir remis la Jeune fi!Je aux 
mains de sa mère, il était resté à la regar­
der, extasié! 

Comme c'était bon, tout cela, et supérieur 
à toutes les fausses joies du passé; l'atmos­
phère d'idéal, les jeunes filles captivante:; 
leur parfum, leur sourire, cette musique vo: 
luptueuse, tout enfin exaltait le charme ... et 
Germaine lui apparaissait comme la chose 
du monde la plus désirable ! Mais Léon fit 
une question maladroite: 

- Dis-tu encore autant de mal des bals 
à présent? ' 

_. .. C'était fini. Comme, au théâtre, la lu­
rorère c~ue des projecteurs électriques mon­
tre o~st10écmnt les taches des maillots, la 
question de son ami lui désilla les veux et 
~s idées )~i a1marurent plu.s nettes; le. bal. 
c e~t Je, pi_ege, le beau côté de la médaille, 
mais neghgeant les lieux communs 11 dit· 

- Il est impossible que tout ce!~ se ré: 
s~lye . par la banalité de la vie conjugale! 
C eta1t trop beau ! 

Et il s'enfuit! V. SEIE. 

Leur Épopée 
(suite et lin) 

Do,nc nous contâmes dans un préoédent 
n~ero comment quatre-z-étudJants qm dé­
chir~m leurs vacances de Pâques à Osten­
de, _en l'a~ de girà~~ J!)ll, se retrouvèrent, 
un ]Our samt, sur 1 impériale d'U11 tramway 
de Dover. · 

Muses in~pirez l'homme invisible qui les 
.acoompal}'na:it. en !cur voy.age homérique et 
~om~e 1 espnt samn, clcsce'Jldez ·e<n lu11 pour 
m1spbrer s.a IJrosaïque cervelle 1 

* * * 
Après fa recon,naissa.nœ d'un. \Valion, per­

du en. Angleter.re, et la. ma.nifestati<m tranco­
a:i;'!flia:ise, dont nous a·vons décnt les pén­
pcti.es, les quatre-z-éphèbes com.m.encent leur 
ballade. 

Ils admirent d'abord les beau..~ uniformes 
rnuges des haUJt5 soldats qui plastronnent 
s U'l>c.r.be:menit. , 

Ils s'étonnent ensuite de voir des «Ilil.1'11SeS• 
co.nduisant de plus ou anoins élégants < ba­
bys • da_n,s un cimetière désaffecté. 

Soudam, le vent apporte à leurs oreilles 
l'éc.ho d'wn <liscour:.. Miarc-e.l tcnid J.e col et 
l'air béa·~ tâche de d.isitinguer d'où 'v1en.n-eŒ1t 
ces éclats de voix. 

Il a trouvé .. . c'est dt> l.a 3c Tue à g.auche 
rq>rès avoir tourné 11 droite. Sa.ns attend'f{! 
l'a,rrêt du tram, il entraîne son h'èr.e ses 
n~usius, Les arrache de l'impér!Me les jettes 
presque sur le pavé. Galopade toile ... Les 
sons se !>récisent. On arrive er l'on entend 
un cantique de I' Armée du Safor. cA bas la 
c.alotoe • veut crier l'Ant<iclérical. Le premier 
œot ne sort .pas <Le son large bec_ J::.n ettet 
lor'5>qu'ils ont aperçu l'actuel Pro-prés:iden; 
de lia F. E. L. l . les sol<lars amateurs <le 
la g.an-.cle-ci•1ique ·salu.:iste se pr•é>cipLte:nt au 
dell'Jél!lllt de. hi'i .et iponssent, en· son hornneu.r 
un triple «Htourrah•. Lui, au lieu de fair~ 
.hurler u11 ba.n Katakloum par s.e51 compa­
gnons, prononce \111 de ces discours dont il 
a lie secret. c Camarades, (Apptia.uoissc­
me'Jlts.). Charles van Lerb.erghe et notre 
grand Verhaeren ( . .\cclrunatiolllS) passent a 
bon droit, pour les d.eux plus grands poètes 
belge_s (Ü\'alÎ.on), ma1s1 vous autres dévoué~ 
Salutistes, \'OU<; êtes 1 incarnation. même du 
caractère anglais. (Triple salve d'applaudis­
sements)_. Ç'cst pour cela que je convie 
mes alllls a battre, en votre honneuir un 
ban. de chien , (L'Oratcur est O'Vationn

1

é et 
reçoit l'accqlade du Général de la garde C:­
v;quie sa!utt11te). 
. Après de louchaaHs adieux, nos « escho­

hers. se balladcnt nerveusement dans l es 
rues de Dover. 

Qu,'i•l fai't mocu P<1s une voiture'. (Juel 
calme ! 

<Ç)n s'a<;lrcsse à un policemen pour qu'il 
daigne blen vouloir cxphquer ta c.ause de 
cet-te tranquit.lité. 

, « ('.'est, dit-iJ, jou·r ft~rié légal, au1our­
~ hu~, er, da111s toute la Grande Bretagne, 
11 fuut barhanc comme ici •. 
Ce~e déclaration pro\Oque la réul!11on d ' un 

con~~I c!e _,gy.crric. • Qui cl 1- acundum est r • 
A 1 un.an.im1toe, mom.s une voix il es" dëc·cté l' ,. ' • . 
que on n ira pas à Felkestone, que l'on 
retouJrnern par hi ma lf.c de 4. heUJres ü Us­
tenide, en Belgique. 

Il. est à cc momen~ 3 heures 28' 51 " . 
lis s'ac~eminent « J?edibus cum ja mbis 1 

vers le_ •P1eter de Conrncb.)Jais voici qu'en 
rou<e, il passe devant un étalage où l'on nr 
J'e_>rnarque que d!!s portraits de F . :. M . :. rc­
vcrus <le l~urs insignes. On s'arrête, on rc­
ga_rde, cun.eusement. Georges voit dans u11 
corn perdu entre la physionomie d'un V . 
et œll~ d'un. 0 . :. un paquet de cartes po;. 
tales. 1!h1strces. L'auteur dramatique juge 
qu~ la Journée ne se pe.ut achever sans l'e11-
\'0t de c.a~ ~ux amis et r:onnaissa.nces. 011 
[r.appe a 1 huis. Persan.ne ne me vjent. On 
refrapp~ d'une autre façon et le photogra­
phe a.rnl'lC. Grand:C; conversation. On achète 
des. cart-es et -0n lcis tcrit toutes. (Il y en 
avait 48). 

Le temps pas-se, et la malle J1'atten<1 i>a1s· 

Achille était pour le~ Turcs; Baloo pour 
les ::\fontégirin>S. Quant à Kloutsky, il jurait 
Que Jes Bulgares aHa\ent tout a\·aler. Vimar, 
lui. vouliafr la paix, l'armistice -et les négo­
ciations sans fin. Aussi, se dr-essa,nt sur son 
augu<Ste séarnt, il J.anç-ait de clewx. en deu.x 
minutes. le va•i'lJa,n1t cri : l Les Ain.gfais .sont 
toujours debout1. 

Le cha.mpa,gme e...:tra-dry faisait son o:mvre 
et Flanelle en jubilait intérieuremen<t. 

Lorgette Gaterlin.ck, se levant, décJ.a,ra : 
- Camarades • .citoyens. Je vais vous re­

faire ma conférence. 
Ce fut tout et cc fut assez, V'Î<Ilgt 'bras 

vigoureu·x la hissèrent sur la ·scène, pend.ant 
Que 229 ma1ns battai<llnit un lban en son• honr­
neur. 

La musique sr tut. On .auirait .ante:ndu vo­
ler une mouche da•ns l.e vaste h"111, si toutes 
ces ~nnoncenites bestioles n'eussent été de­
puis longtemps cl~jà e mpoisonnées par fos 
gaz délétères qu'cxhal.aient ta.nt de corps en 
sueur. 

Mais Lorgette ne parlait pas. L'œil fixe, 
la bouche ouverte en un sourire béat, elle re­
gardait fixement de\'iaint elle. 

Flanelle, demeuré seul en son coFn., pensa: 
F.lle se repemt de m'avoir quitté. 

1\faii·s .soudai!Jl Largette poussa un va&te cri: 

l! fa.ut des ti~b.res. On courrt à la 11oste. 
Gelosten. Qm 1'.eût crû? 
Un restoamamlt i.talien !)rès de là, est ou.vert 

on. s'y eng<>uffre. Le géant a bien. quelqu~ 
1>e1ne à entrer mais qu/impone. 

Le ten.a:ncier, endlamté d'entendrre _parier 
11~ français, com:mence une conversation avec 

Orateur. Eit cela n'en finit pas. Que vou,... 
lez-\•Ou~ quand on e51t dans un peu du Midi ! 

Hc!ln, Ue prudent, desconclanit plus ou. moins 
fe~t:11c de Gui!lll-aume Ge Con.quéramt, tâche de 
a,iro ce~er ces discours trop ion1gs et ces 

cLôgustat1001Js trop a1rnl'o<n·g:ées de pâliés trop 
C'he,l'S. 

J'l.nfin1, on .repairt JJOur ·lie bat<?a·u. 
ltl , est 4· lhe1rnres 5<. lJI est .pami. 
«} -lcwrcz -doux, Allicyons, pleu.rez ... • 

. bt on, c-0wt, on tOu.iîlle le coin du « Lord 
\\ ard-en _ ~ôrel. • Le tuain de J..ond:res n'est 
J>a'l:i arrwe. La m~·lc e~ enco.re là. 
Le~ 4. Gosses .hurlent de joje et poussent 

u~1 tr:P'..e •h:<>Wll'ah• ein J'bon.neu.r du c South 
\\ e..9~er!1 _Rai!we.y,» .dont la direction a eu fa­
m.abl'leitc de reta.r<l.ù.r l'ar.rivée du rapide pour 
que nos lhié.ros puiese:it encorre s'em~bar 
que~ · -

* * * 
. L·e h_ateau s'~oi©nll'L La côte an.g'laiis.e 

rusparait à l ':honzon. I1Ls se disperse.nt dams 
c .bat>eau, A 1'8 miMe.s «m aa.r\S'e, His se re·­
tL·~uv.ent t~~s i!Jes_ <llJJa.llre sur lia.· •1JJage .amière. 

au_oowr <UJ!"~<atlque irayon:nie. 11 .a cru apen-­
oef t?ir,Hdu coté d~ la proue, 0011 iJlustire con­
rwe- enry Bana!IJJe. 

Tolll5 vont V?Ü- cette cu.riosité. & eru solllt 
pour leurs _frais, ce bar-bu m'est que cfhom­
rne des boi.s. • 

La .nwit s'est répQndue à tra\·ers l'espace­
lls r~ent au !fumoir et jasen1t. Le stagiaire 
de m.arntenant, d'um ton emphatique et vo­
lru:~eux, _conJtJe ses Silllcoè:> aux fêtes du XVe 
ann.wersa1re de .la F. E . L. U. Les autres 
<'ooutJ<>.ni~ •ôeS rél::its> ·ext.raoltli•na.i.res. 
To~-a-coup, _l"u11J d'eu.x, 'J'Hi<S'todd·e a pe.-­

'!'l~ so.1: .n.oa~, s.rgna•le, à ~ri:boa·<l, l 'enitl"ée de 
11 est-acadie ·d O.srende, de.si siém31P'ho.res à feu·x 
VCŒ'>t et rouge. · 

J?'éjà irentr6s. Comme on .a été vite! 
~rreull15 <Le leu'11S sens a.busé.s; ce qu'i~s o.nt 

Pns_ ix:ur le musoir ~lu ch~n.al, ce sont les 
feu,x d un bateau q·U1 se dmge Yers Dun~ 
kerque. 

l•l~ dev.iendront certaiinement amiraux de 
I~ flotte belge o_u. re:mp1laceront tôt ou ta1rd 
::\1. Seg:e-rs au. muu.stere de :la marine. 

l~s neim dre lk!u.r mép.rise ot con.tù-nuent 
co1111me .les . c~m·pag1rnards le font ,pencki111Jt lei$ 
lo!l•gues so1re~ d'hiver, à se conter des his­
t<>1 re-s fantaSltiqu~. 

_\loi.là déjà la g.rande bouée, los mille lu­
rnièr,es <l'Osœnde, diCISI v~·ai.s fou°' de ~'est.a.cade 
loes !!d•ats tour.nants du ph.'l.rt• et l'enseign~ 
11u~rneuse _<l114 •banc de 1s.a,ble, -su.r B•aque:lile est 
é~nt : ~.P1Jè<re <l~ nie 1:xa.s s'a.sseoia-, ce banc 
v1en1t d cnre reyemt.• 

Les .l~"Sage:s s'a.gitent, 1e 5ifflet hW11e, 
les orfïx:1ers c~em des ,commandeme.nts, les 
ma~lots les execu~r. C'est l'acoosllage.C'esr 
la fin du \'Oya~ie. *. * Le leond~~i·n .... ils so_nt solllrianit-s. Ils se­
retrouvenit a fa dl'g-ue. C.n scuJ matnqiue au 
f<'ndE'!7.-VOUS. fil est nK11(acJe. Ill a le rniaili. .. die 
wm-.e. ,Queùl.e est cette exceii>tio.n? Le Poète r 
lil aiva: t d eis V·a'})eu rs-, le q1a u v.rc ! 

L'Homme Invisible. 

LES S.P0RTS 

AVIRON 

A PROPOS DU PROCHAI'.\: ::\LL\TCH 
OXFOtRD-CAM lfüol'DGE 

M. Lo.nis Otant6p:e écri,t <k~ns «L'Aéro » 
à 1>rOJJO;> du. anatd1 an.rnu.cl ~notre dies (.oquri~ 
cl,?s )J1nrwersirtlés . d'Oxfotl·d et de Gambri<l€e, 
l 1•n00re.sis-3)1M artJol'e que Y-Oici : 

cHa.reme'll!, _Lai P~&pa.ration des équiJJes du 
O)atch ~es li.n•wersrne" anglaises n'aura été 
s1 laboneuse .et ~i d:Ificile <1u'en 1913 Pâ­
ques est <!e très bonne heure œtte a~née 
ot, par suite des ex~gences de la marée J 
a encore Ia.J.l~ avancer de deux jours la daltle 
du 11:-'ltah •et ~-maanene1 au. t:l mar.s au ùeu 
du l;;>, U:i tra<l~tiou étant de fa.ire cou.rk cette 
(iprc,uve fa ve1Jlle des Ram.eau.x. 

D attl!re tPaart:, ~e n1au v1ai<S itCin'l(ps per.s,i\5t.'11Ilit 
~~ 1!es orLU:t.S qu'il a enttra.în1cfos oint ass-ei sé-
1 Leu;s.ement 11rou1bM J'en•tir.aî1n1C<me1n,t des de'tix 
oqu1pes d'Ox.ford et de C.am1b.l'id~e. Les be<r­
g-çs U:C!'COUMerteos. 1p.air !l'leau iœnll>êldl1aieln.t de 
s n \ v.re lie.s .rainreurs à J" ex c:rcice a ~1tremen1t ?'f ~·n_ bat~au . Des ~>!h~t()gtr~.pihics ont été pur 
> ~e,, <l'.Jl représ~ient ce~ scènes de fa 
t>r(parano.n des equl{Jes univ~sitaires an ... 
gi_la1ses. Par 'Surcroît, la m.nfadie a fait des 
\•1des des deux c:ôœ.s. 

. Nous <l\'Ons <liéjà fait conn.aî.tl"e que le pré-
rf<'m Le Blanc Smith, qui déjà cou.rut deux 
ors. le pial'Ch d:ans l'équipe de Camhriclg~. 

avait du, se Tet:r~ siu.r les ordres du doc­
tew! J''!"!paule_ qu'il slétait dll'uise et quà 

1>Mn1•Sisia1Jt r·e1rnse en bo~1 ét.at, éœrnt dev.einu,e 
t.~ès dou.lo;1.reu1s~ a_ve~ 'tline ro1)ri,se cl 'exercice 
d urne <l1ur.-œ dJe 1hruut JOH<l"S. 

-~ Oxfo.rd, <Jt11 n ·a •ims e.u pllu5 de ch.a:ncc 
Plllsqu'une aissez sérieuse indisposition â 

l.à, là, que vo1&-Je ... Vive le 29e ! ... On est 
de la classe! Vi,1'e fa France! 

C. de .Beurre était devant elle, la faSCÎila'.Rt 
de ses reux glauques, tic! le servent à lunet­
tes, le peti<t maLheur.e.ux oisC1au-mou.<:he 

- J' e111 s·uis, et toi? Ça bjchc, cliit le brave 
trin.glot en f.a:ï.sant uin jetié-ba.ttu sur ses fi 11 .5 
.crodülo~s d'hÎJ!}pOpotame. 

- Ah! mon loup, mon loupiot, soupira 
Lol'gette en se laissant g-Ji.s·ser sua- le cceur 
dlv ca:na.ooier, par-dessus 'ha ram<pc. 

Et. aux sons <le la Marche des fiançiaiUes 
de « Lohengrin >, ils s'en allèrent bras-des­
!>US, bras-dessous. vers les meubles de Filt­
chen , entre une double ha.ie de courtisans et 
de sen iteurs courbés jusqu';1 terre. 

- Tonnerre de Boudha, rngit Flan.elle fou 
furnicux. Voilà um affron.t que je ne digère­
rai jamais. 

Vidant d'um trai.t le fon.d de sa coupe de 
champaR'O<C, il s'en emplit en.core deuoc ver­
res ju.s:qu'au bord, et sa fureur ca lmée, prit 
sa petite tê.te dans ses mains. 

·- Garçorn, un Jack-Op, commanda-t-il 
après un Lo.ng- silence, et le g-uide-horairc 
d1·s ch'omins de fer peur le Ilau-t Congo. 

(A suivr.e). 
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obligié Tm1ne à. albandooncr s0i1~ .siège daira; 
J'équ.ipe dc:i Cantaies. C'CiSt '\lille g-rosse. v:i-.e 
p-011r •Le::; • !b~eu .fouoé ». E.Lle a oot!I'al!Ile le 
reto.Lw de B'\l<r,gies.s, qui a IPll·is ~e n:wnéro S. 

L >.entraûnement va .se co11tm1lll·e-r en.coire' IJ.)'eD­
da!n•t une idâr~ailne •dtc jouir& s1111r Les .eiau·X Jo­
ca:les des ·dcu·x U11üver,<;.i.tés. P1UJiS>, !lie 11 <f~­
w1er, Oxford i·ra s'instaJlex tt Heu.Ley, NW.di.5 
lJ.Ue Ca·Jn!brid'ge prcnidir~ ~-quairtiers à Mar­
low où ïl.s :;oro.nt ilœ ]lll\llt>CS de :?.L .HoytO!DJ, 
me~re du London1 Rowing CJub et <lJtL Max­
low H.ow.inig OIUib, et dont le .fils était SU'P­
ptéaint de ,l'équipe a huit d~ .' JeSIUS-C?He.&~•, 
qui colllifUt à HC111tey en JUililet deruuer. f:e 
gairage d'U M.IM"low Ro,1·ing Glulb a été .ŒIUS 
a la .disiposili<>D de l'équipe de Ca.mibnd:ge 
qui va continuer i;on entra_inem~t ein~ Miar­
low l'oint et Coxham Bndge, JUsqu au mo­
ment où ~$ éqmpes .ri,·-ailes descendrcm.t 
poui: L'entrainement finai, suc 1e parcoUJrS 
de la Canne enu:e Pulliney et ~Iortlake. 

Ava11t-hi>er', .I.e temps. était meilleur à Ox-
10<rd mais il était encore dép1œ-able à Cam­
b'ridge. Les OxonialllS !U:en~ wne loDg ue sor­
tie que M. Barker suw1t a bor?, ~ steai;n 
.Coquctte •· Les .r~eu.rs. cle l equia;>e fai­
saient, pou'r la prerruère fOllS, usage. ~e leua:s 
noutveaux avÏlrons en bois et ai!um111Hua:n. A 
la nuit, il6 éœ.ien:t ero.core sus: 1'.eau. 

A Carrnbir.idige Bu.x.toil a .f:a11t sa, r~ntrée 
dans l'équ.i·pe dœ « bl~ .Cla.i.r », ou il est 
mamten.a1n.t au doooc deirneire le ch.cl de nage 
Tower. Danis 1lla soortie d'afl"'IJIJJt;-hiier, qu.i a 
du ré dieu~ nwu r es et .P'erndrunrt l ia q u elile !es 
Carntabs 010.t i>air'co u1ro .au mo~nJS l& kJJlomè­
tres, l'e c;ap11tai1ne G i1bn)o11. a .chiarigié à . plu­
&Le wrs fois Gloark tC1t Rop.cir au, quatlr,e. afm d!6 
déci.de<r le.quiet d~ cleu.x n1estera clams J'é-
q uipe. . 

nains .tes deux Uin:ive.r.siitiés, les sornes .eu. 
liu.i,t sont t<>utiour.s 'l)inéoédé~s ?U su11v1es 
d'exiercices Ml• Chtb S<JIUS La duection d.u· dhef 
d'en<tira~uement ou du ;pres.ocl~it. . 

Et c'est gir:1ce à ce formidable travail, à. 
. Cl1te sél.oction €'évère iauxqu.e.1.s se s?umet­
tetit sans broncheir les étudiaints .angù~s, que 
ll'IS Universi~s arrivent à 1»'odu1re sollt ~an•s 
le matcll, <oit aux -régate~ <:I'Hcnley, <les \."qlLl­
pc>s J)O'Ur a;nsi d!re sam; n\•ales. • 

ECHOS 
NOTES DE LA REDACTION 

C'est involont.a.i:rement qUJC .notre rédacteur 
A. Voui. a oublié de mentionner le Cerde de.~ 
Bourses dans un préoéde'llit ~mpte-r~u; i~ 
présente ses c.'Ocuscs au camai;ad'e For~t; s1 
sa finnle m.anquo de sel .au· irre d:u. susdit q ­
n•m·ad.e, c'est à .cause de ]'impôt 'hollancJia;is 
su1r la di te mat.ièoo. 

* * * 
M aison LAFLEUR rue Cathédrale, 11 6, 

Spécialité de 'c ·tgarettes Importées 
CICARES F I NS. 

* * * Le surnom cle Viviar <l'Oie ne fait J11U1le-
mcnt :i llusi<>n a1tX rapacités in~cl.lectuelles <1e 
rotrc> :imi }.!':l1l la Flemme. 

* * * Puissc>nt ces mises au point satisfaire les 
gen-s irasribles. 

*** M. LAMBERT, 10, r~e Volière, se recom­
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier. eonnes r éférences . 

* * * On e"t prié <le n,c pas inôinuer q~e notr.e 
ami )lo.rtrhar possèdr un.c oraductton des 
P;1 nd<'ctcs. 

* * * Le b:won Cœudin \'a. om•rir un. établisse-
rn-e.n.t de bai~', )ns't1.11}.lé :we<: les d'ernier.s per­
f oot ionnements de l'antisepsie. 

LC'<; 1)1,ligm<ellll'S se oroirOlnt da.ns oou:r p'L\1-
mar<l, ra·M scn-,1 doulCe l~ s.c.nsiat.ion provoquée 
1 ~ai:· Il· rra.rf.u1m qu~ se d!Clg·agl'-a ronis·tumment 
cllC' J'P;Hl. 

L 'C':H1 de ln ,pt'.i.<;JCinie SlC~"Q J"C,1101wclée Je len­
rlc»mo.in rl r· ch:1uue ,gu.i m:lniiJilic. 

* * * CAMARADES DES MINES 
Pour vos dessins et projets, adressez-vous 

en confiance à un dessinateur professionnel 
et expérimenté. Prix modérés et travaux très 
s oignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

* * * Avec une indulgence dont je lui sai.s gré, 
ma grand'mèlre m'a signalé une v10lente 
erreur que j'ai commise en rendant compte, 
dans un précédent numéro, de la conférence 
de M. Nozièrc. Enumérant les œuvres de 
Fr. de Curel, j'ai écrit froidement c 1a V ic 
sauvage• ou lieu de c la Fille sauvage•. 
Bien que cela n'ait rien de contraire à l'or­
dre public ni même aux bonnes mœurs, j'ai 
tenu à rectifier ce lapus de chalumeau. 

Croyez, Grnnny, à mes sincères senti­
ments cl<' gratitude et d'humilité. 

A VOUI. 

* * * A chetez vos cants de confiance à la CAN-
T ERI E MODERNE, 6, ptace Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

*** LEURS I MPRESSI01NS APRES 
L1ES FETES 

1"11.ypp,c,r.t : On ne d.ira plu s Q'l.te j:e n.e sais 
pas fa.ire des discoms ! 

Filchen : .1 '.a i tan't gue:ulé qu·e je suis fo;u,.. 
tu. Faudra que je çommandc 10 bou,te:LUes de 
• poumofort ». 

Uly1Sse : C'est 1lui ou c'est Blanche, ma:s 
ils ramasseront tous les <leux des poings s.u.r 
leur... 

Du-Bois : Le bombardM c'est pis que le 
ton.neau de:; Danaidcs. :.\Iême avec la fü1che 
:lr punch, jC' n'ai pu Le rempliir. 

Gai.oule : champion de plong-eon de ha.ut 
••ol l :.\1 on entrainement en wag.on donne de 
bons résultats. 

Baloo : Pendant .i. jours, qu'ai-je fait? Je 
veu,x mourrir du bras gauche si je n'at>trape 
l)as un poisson v.cn. Et Verola ! 

Vima.rcou : Les Angla'Ïs sont toujours de­
bou ts. 

".\Ji'crobe : Faut-il que je sois sé<luiJsan'll 
pour qu'on me préfère à toutS. 

i\[arsu: Ourf! c'est fri .ni 

* * * Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
fait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d'lle, 15. 

* * * Toi.11P51Y, amii TouJ)S~', voore cœur ,..st-il 6'Î 
ta.nt in•fll1a1mmable que pour pirendre ainsii feu , 
ein pl.ei.ne Haute-S:rnv.enrère .pou:rt de pl-ares 
lbouI'geoises émêiohées, aocom.palg\nées de 
bourgeois àans un 6t!M semib1aible. Souvenez­
em vous! C'6ta1t di.ma:nohe dernèer, matin, 
\'l&S 3 hewres, iorsque \·ous .reveniez de ~la• 
1missanire guindaà>Me de l'H.annonie. Vous 
\'oulûtes vou,; faire offtri-r un i1>01é « toupsy •; 
même vous aiUt~ jusqu~.s à p]oter fos peck­
too::;e.s banque.tièJ"cs ju.squ'à J'esca4ier de la 
montaigine ... puis "·ou.s revîntes rebuté et in­
compris'. Pauvll'e am~'! l'alcool a ses \'ictirnes, 
le pecket se.s martyr~! 

* * * HAD ELIN LAN c E, tallleur·chemlster·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d ' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * •\Vla1llh0ila 6tai•t, d1rt-01n, 1S1i f.a.tigiué de sa PtrO-
mJern,M!Je coa11temp.1'3Jti0ve a v~s6c à Vi.sé qu'il< fut 
o'bl'.ri1gé, po\lil" r.ega.rderr u1n insta111t les mruso11s, 
le Royal, ·~as arnbl!'C's d·e la 1>laoe du T·hé~ttre 
da111set1' l a füi.raindo1e, de s'iaiSlS'coir s·uir Le m111-
ca1dam de 1a d1iit.E' tJlacc. (;;,t d'lllls un am· il .sera 

ndv<>caat » ! 

*** ROYAL RINKINC PALACE 
SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue Laport 
D lrectlon : Joseph Kru yen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d'entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 5iO p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS·dîner. 

*** Pourquio1 le camarade PauJ...hein ! de l.re 
m·inie, ce jcucie Meu à l'a.Ur fatidique, avait-il , 
ces jou:l'S d~u:ers, la lèVll'e in.fél'ieure crueL-
1.e:meu.t fen·due? Parce quie, au C. A. E. iij 
ava~:t ilJI(IS p0111t à .un prem i ea- aissaiu t de bOl.\'e, 
où id a\'13it l)'U montrer b . vaneur de sa jeune 
fome (dh. çom\bien jelm1e '. ) et de sa techoiqu.e 
a.pprofond1e. 

*** Quie faisait b1:iein le se<l~t Bat-~'cau, jeuda 
paJSsé, w1is 5 h-0u11es, rnie Su1r-la-Fo111rtaine. 

QuellU<e m~·sté.rieuisc bayadère dlm1rm.a.lit-iJ de 
soin• r-ecueiil!lli siil1enci>? Bafoo, Bafoo, les fêtœ 
récentes de 1' 11.:·rr.mlO!n:.e ne t'oin1t dtmc pas as-

*** Orn. m'af>frnrne qu.e l'C' monool'C de To.u11"-Eiif-
fel e.~•t ime cx,Joup" q11'11 a111Il;ld.t 1·écell11ment 
a.ffoeot1é à ce n.oU\'Cl1 U"'1A'<' 1xrnr l(,,:P.ate r cl'P:i­
risien .• d-<~u-é. Un me 1>TOP<>s<', cl'aul>r<' p .. 'lrt, 
die se cot.joor l'-)llll" luri en o~fll'i.r unie i."«OJJde, 
ahn de faire mo111ter la 1>a•',rc en v·raie corne. 
On "'ad~s(•rait pow, cok1 au troubadour 
Pu.1>u. 

* * * 
PAPETERIE R. p R 0T1 N 

IMPRI M ERI E-LITHOCRAPHI E 

21 RllE FERONSTUEE. UEGE 
LE PORTE·PLUME RESERVOIR 

« SWAN» 
EST LE MEILLEUR 

GB..A.NX> c:e::ox:x: 

15WA, 
lll'l'PiN 

F.n vente tous les articles classiques t><>Ur 
lvCM. les Etudi-..nts. 

RELlURE EN TOUS GENRES 

COR.R.ESPONDANCE 

ANVERS 

Après un <Slil~nce dr <;tui1n~ joull's, ?.lossieu 
A. Ost, de ll'U. C., a pondu \JJil airticle qui 
fait r ire. Oh ! l'a.ndide A. Ost, .comme tu 
es drôle et combien u1 prose <1ui traduit ioni 
crottage» inspire de pitié'. 

A cette fo1n·g'U•e tirade, je 1ne r6poo1d.rai ciue 
p air u.ne C<JWl't-e énllllnér.a·t10i111 die foitJs qrui M ­
mon1t1rero1nt Ile illOm SIC!~ <le tOln .airtiJcle. 

).o Les crnthos onlt t1rès bicrn comlPll'is ma 
taotioque <vi.s..à-.v1is 'Clie J' A. G., miais .i1l!s 01nt 
fie:rrut ne 11l<1s '1«1 col)1jprcntl1re. l!11s ont V1ll que 
j'avaiis ·chécouivent le d-.1111g1cir ict 01ll1t -été l1eu.­
reux de co.n~tater, conwnc je il'.a i dléfü cl:•t, 
que d~ co·pai111is li·b~railLX ét.iücnrt tombés clm1s 
Ie •;p<ainnea•.i. • 

'l!lo Que c' .::s.t un bornb.ieur ·1xruir ae cercle 
cal!:ott~n qu.e Je i<:a.m. qui ,Jes 1tjr.aca,s.se n':i. ,pas 
été êllu prés>ident de l'A. G. 1Eit ceci, i>ls 1.e 
savent ~rès bien, nos oalo11tins. 

3o Le hllime iinf.l~gé par .SlL~te d'une .ca­
baJ.e ridicule n'e:;t ·1>a.s reto.rrfüé SUir le dit 
ca.mairade. 

4o On 'ne s'est i>as. déba.nrasS>é d>ll dit cam. 
à Ja \\":ülonne. :\u <"Olltll'aire, i1 y a quinze 
jour.s, il a i5ué nommé- sec,.étairc .presqu'à l'u­
nonimilé. 

5o A l.a CE:,ERALE LIIlERALE, ii1 a 
ob~tnu u.n \·otc de ron•fiance ]l1'esque à ru-

n.a.nim.tt.é, à J,a suiite <les éV"èneillli'ôn t'5 avec 
l'A. G. 

~o AU>X PIUtoi·s, 1sia SYffid>atlhie oroiit: rotts !.c:s 
jOUll"S: 

7o Seu11s, IJJe.s «<:aJbottinti<» et les «•cailottin&» 
le \IQÎem1t d 'un• m awvais c.dl; llic.s [llr·enricirs, 
pa<rce que :Le <lii.t ca.in . ;aiva:n.œ 1&a111s sloccua~ 
d'.e:ux 1et .les ·seco.nds, lia.rce· iqu''ii~ 1S'oocupe 
11rop d'eutX. 

'8o L'A. G. neurbre dev.i.ent une sUJOall!IiStaœ 
de Laetita; c'est poUixquoi certains cam., 
memb:r-e.s .du <Ù.aetit1an ~utien1nierut l 'A. G. 
nootire, 

9o La Gértéra1e Jri!bttaile treil tll"e dallll.5 >lles 
vrues du cam. en quesotioo, puisqu'e11c a .i-e­
fusé de Jrecevoir le priérsàden•t <le a'A. G. et Ille 
pemm.et pas que son. cLra,peau .figruïre aux têtles 
de J'A. G. 

100 L'A. G. a servi, 1Cetle '3lllnée, à satlis­
faire d'erwie de certains étudia.nxs qui aS>Pi­
xaient à <i.evenir comitards. 

11<> La :recOillStitutio.n de rl'A. G. n'a pias 
été l'œuvre de ~us• les étudÏ'aMs die 3e 
a;n;n.ée. C'est une œu;..-re forcée. 

12o S 'il m'y avait rJ:XlS eu de questions pe.r­
son'Jllelles en Jeu, la sitn tion serait tout a'UJ-
n-e à p.rése'Iw. ' 

13<> Enfin, .puisque tes caloNms se ré­
joui..s'Selnt taJnrt: de tl.a reoonisititut.iôTu de l' A. G. 
et qu'ills il.la dléfondent, -cette co11d1Ui1le ne con~ 
iirme-t-elle pas tout œ qUJe J'ai dit ~ 

Et voiillà, IMoS<Sieu A. 0 $t, ce que j 1awiis 
à 111é;po.ndr.e à vollre élurubrntion. famrtiai.siSJte, 
Je èis MoSISlieu A. Ost, c.air lie c0rrresalondla1)1t 
aniV1ersojs de l'U. C., .est hont-eu.x d e ce qu ~l 
écr.it et se mélfmigie' dans l'1amon1yun>at. 

Il est vrai que lla .redh1ericbic de ~a •iJ<ail'er­
ruioo est .imJIJ.ellX!i<te en Beil(g'iCJit~e. 

En.fi:n, j,e ite·rminerai e;n. di•51a1rnt q;ue> llfato.1-
que a été n:.atée cet à paut !lies quol~uie.s Qec­
teurs du cam. de ~foss•ieu A. Ost, J>C"rsonnie 
!'l'en a eu conmns·sanœ. 

MATRAQUI~. 

*** 
S. G. A .L. 

SE....\u"\CE DU 2& 1/13. 
La séance est <>uverte à 8 1/2 helhl'es, sous 

la présidence du caro. M.ay. Celui-ci, ci.ans 
u.ne diaude all.ocutio.n, enga,ge 1es coi:k'ti.os 
li:béraux a bien s'einitendre à éviter les qu,es­
tions :pe.rsollJleililes (les ~n.rexessés son·t aib­
sen.ts) et à êm-e toajciurs iiira!llos. 

Le icam. La11Jige doime 1ecture ®s difüé­
ren>tS co.inpt~ rendus qui .son:t touss aooep­
tés à il'unooim.illé, le cam. rroustPéteuir étamt 
absent. 

La guindaille, présidée par L. de G. et qui 
su.i'Vit 1a p.11rtie <Sérieuse. liu t rnéussie eni tous 
poim<ts. 

La \'a<lrouWe .fuit ;rnssi à ja hauteur. 
MATRAQUE. 

.POTlN•S 

Vu drimancihe soùn·, au i\V1i1nrtm·, J.e b~èu Je 
Roux, 1a>eco.m:pa<g1né de ·Sa... sierva1n~e. 

Décidélmieà1it, .pa!P-1 aie Rorn.x s'est ::ipeirçu de 
Jia <m'<lluv.aiise condiuite cle son fils. C'csl le 
cas die ohamt~r 1d\>liaman im'·a 1lai1SISré sortir .. 
(air ~Ofülll). 

( (' Olll'lllll 11([ né). 

* * * No.'i!T.e s.rmil)(l.tfaf.que c>rof w ,\l 'amour • a 
allnindornné som icourns l'autre jouir, en lH, 
90UJS 1prétexte qu'<>n <:huchotait. Cette fuite 
a don1né naissarnce :1 moulks commentaires. 

* * * Le doux Luc<"n a ju,n:, dC\'ant témoins, 
de cocttficr notre s,·mpathiquc \ ér;1. Les pa­
ris so1M ouvert!>. · 

* * * Le cam. ugène, Jaloux des succès de 
l'amü Harry, <létcnteuc du mo.nopolc des la­
pins, essaie de ~e lui ravi;r. Sa bcNe lui a, 
en dfet, posé un de ces a_.~>i·n~ don\ les a'll­
C:e.ns J1 'curent -a11cune id.:0<'. 

*** ll e:n atiri'Vc> ll~irfois dr cl.rôles qua.no o.n a 
la CtLite. T-é>mnin 11"' cam. j:ms <1ui, J' au•t1x~ 
111n:t, en 1·ID!t au•x m(li'l1s a~ec ... ~i:l. ohemise. 
A;prèsi 5 m~·n.utc;;, i~ 1~ m~( knork-out et fa 
jc'ta 11>m:· il.a •Jiein êt n>. 1':1l1lc ~t lbie,n bon1ni<' ! ! ! 

* * * Oat .na.c:OJ1tie q1u.e ~~ mm. Ve~·a œ·L cxrtn·~mc-
ment j·ailoux de s·a ~nômc. /\ 1'iE; aux :wn"~x-ms 
de seinJS1aitions frap1r>a1nti>s. 

*** Le œm. Le Cofl a d·(-clairé, >1vcc unie 1•raie 
6n.eTgi.e \'irile, cu'i l n'avait plus son ... l)lus 
sage. 

* =* * :-lotre swnpathique Colibri est em:barras­
seé . une môme <1u'il av:t:t tiirh.ée de,pu :s deux 
moi's. es;;aie de Le r.clanccr. Le d»t ra.m. cle· 
w:œ<le qu~ftJ1H•s i:or>ains pou4' lui servir de 
ga."'Cliens 

:-'< * * 
Le cam. Hai-ha-2-Ia vient de ·tlrouve.r un 

nouveau 1>r<>duit pou.r b1ancl1:1r Ja Pc;"t•n. H 
l'a rrotwé lors d.e la deirnii:·rc vadrouille de 
la Généra·le hbomk C<: produit porte le nom 
d·e cCESAR l"\JE.» 

~! ·.\TRAQUE. .... 
rHRONIOllE . ~llJS ICAtE 

Paderiewski est .san1s conteste uin die.s ptus 
t;r.arnrls piiani'Stes die Il!Ol<rc trrnps, et l!'cnten · 
dl,-e can:srtitue l'tune des 1)hl,<; 1mres joui:;srn1-
l:es d'art qu'il soit donné <l'éprowver. Spé­
cialement, le SOU'\'ell!ir d'U N"Cital de jeudi se 
complète d'une <Jou.œ joie, JO('IS(jU'On lit a<ar­
tid.e imbéciJ!e .et ltaŒ"gneux qu'a élaboré da.os 
la cGazette <le Bruxelles• .\l. l!:d·m. C ... (sic). 
On se prend de compaosion I>Oll·r cc pauvre 
homme. Ou bien c'<:<;t un ra~ qui ba'Vç, ou 
bien il éreinte i>ar spo11t, à moms qu'il ne 
son ,payé p:u- « U'll de nos musiciens les plu? 
connu.s •, ou encoce il ne comprend rien a 
rien. Sa critique est amUStntc à Forœ d'exa­
gérations niaises lmr ('lies ne sont pas mê­
me spi:rit>uelles) et de mauvaise foi; il évo­
que tm de ces roquet~ pouilleux C'l" hrriss~s 

Sciences - Arts - Littérature - Droit J C O M p A S R J C H T E R 
LIBRAIRIE JOSEPH WYKMANS , A 

Rue Saint=Paul, 9, Liége Agence et Depot: 

RELATIONS AVEC L' ETRANCER. 
SERVICE D'ABONNEMENT AUX PU. 
BLICAT I ONS. - CUIDES , CARTES 
CEOCRAPHIQUES. - THEATRE. -
LIVRES CLASSIQUES. 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

MAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vence en détail au prix du gros. 
. STAR nouveau cahier très élégant 20 cen· 

times. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l' U nlverstté) 

AI1EXIS NICOLA.EUS 
Lic<:ncié en ·Sciences Commerciales et Con· 

sulaires. 

5, PLACE DE L'UNIVERSITE, 6 

0!9> TELEPH. 392 

ARTICLES POUR E'llJDIANTS 
bistaltations poi1r Bwrea11x 

Copies. - Rèparatlons. - Traduction 

ri.u'o~ irencontre au.x jours de pluie, et dol\lt 
! <:bo1ement .e:ILr<>ué est si comique. 

. Qu.:~n.t à Paderewski, il reste l'artiste m:i­
!P<Jue, l>'exrraoo-dinaire Yirtuose qui, cette 
lcJJ<S enœxe, a déchaû1é renthousiasmc. 

Sans x!ouit.e, il y a. des réserves à fair<:, 
ca.r la perfe:ft'ion pi:rnistiquc n'e'-t pas <le ce 
n;onde. Sans doute, Paclert>wski, partoi:>, 
!- emporte, bross<.: <les 1ra1ts. oboule• les no­
tes (un 'J)C~ comrme :.\t. Geottges Grand 
Lcule parlois son texte). Pl il c·!<t vermi~ de 
crouv~r son Bach étra:ng.e, et bien rapiclc li• 
J.rem1er mou~remc.nt :liC.' «La _\l;iirt'he flUn<'­
bre». :.\J.aiis, cl.ans l'en.s('mble 011 denwua·c 
é'blouri devant cette tc>chni{JU~ sou:vciain~· 
cel•tc 1p.1"<?dïgie1115e sonorité, cet a1rt s i pr>o~ 
fond. e•t Sil p~nsa:i1t. On a rt>é «lt>ris» ~Jar C't"t\.<l 
m,1g1stmrle lll'te:rpr>étatie>n de Bec,thov~ n 1><11· 
< t·nt.e e:<oécu1tion wniq'rne, <ap1·ici:C'1.usc et' pas­
.:-; on née, .de l' i:ncompM"able «Ca,1'<navnll» d,t• 
Sçlrn!01an n . . Et jamais P<'ut-êtrc Ch.op1in. n?;i­
t-11, trouyé mt~I'prète p lws. Ptntl:üt:, pll\~s co.n1-
1>r.éhei11si:f; qu on se souvvenine ,c;cuJ.cment cl>C' 
t;! 1<.\l '!-zurk.a» ~n lra, <les basses en g las d.c 
u~.~ M~che funèbre», du bragiqu,c •!l)!T'<!st.o» 
l[\1! SUlVll. 

Qn<tJllt à Liszt, P::idereswski Je joue avec 
f ugue .et une i1wra1· embiabl<' facili,l~ · ses 
lheirveillet·x .gJi:»an<IO~» sont de ce-s choses 
qu'on n"oublie pas. 

Ol:l'tre ~e iè.Jéticieu•·e •Yalsen de Cho1>in, 
l· artiste aJouta au pros-ranune uL.a j\lor, 
d'lseult•, de \\'agne.r-Lis1.t, pufa deux •Etu­
·ks» et une • Polon:iist>• d~ Chopin, et, sllr 
un nouveau r.appd, d-el)x 1>:èce encore, dont 
le cChnnt èes Chas;;curs•, de .:.\lcndelissohn. 
. \ v:;ès QUIOi il ferma le piano. 

bt ~'est ~lors .. se~l.en~ent que le publk 
ccmprit <mfm qu 1J fatlaH tout de ml:mc bi<'n 
c;u'on 5 'en a!lle. A. \'Ol ï. 

* * * 
LE 2e CONCERT DU CONSERVATOIRE< 

Lia s::iU:e ci.es fètte.~ du ColflS'l"rvatoire nous 
al'lions di.re 1e ]81riLll'd au<li~oirc, ~ta<Ït ~opieu. 
s1•1rnenit et grac:eusement .ga.rn·i ·s1rnmedi soir. 

CPit. éilég-a•nt ip1UQi1lîc .se dis-tiinigu;1 p.a.r son t~n­
thou'Sias.m>e 1)re.sque méridional!. Pc.u1t (Me 
ava.ilt-on clis1Posé d•es füis. éloc~riques sous k s 
chaises et 11es fauteuHs ! Non., p:iirei'lle hypo. 
t.fJièose eisit impossiJbJe ; à .quoi s~rv.:rait-:•I de 
"tru,que1n, lorsq•ue l'on a J,JOu.r <léoh .. 'tirnCr Jes 
a1J!Pllau.disse.men.t.,; un soliste e-t un oochcs•tre 
au SJSi rne.rveùiileux q,ue ceux que nous arons 
entendus samedi so.ir. 

Le •prog,rrumme n'annonçait que l'exécution, 
~'œ~v;es, fu:a.inçaiscs. uWeJlenste'.u11 », t.rilogic 
in.spuree a Vincent d'Jnd.y .pa.r celle de S<'hiJ­
ler., fut exécutée de façO'n impeccable. Les 
momdres nuances, les moin<lires fî.nesse-s Ue<; 
1plus impeŒ"Cesp'ùi,bles n.ua;nces fu.rent adin'iirn­
iilement détaillées. 

c L'Aw.·en.tr.. Sorcier », poème symphoni­
que, étrange et cléconcertant, dû à Ï'aul Du~ 
kas, fut inte.IJ}rété pair l'orche;,ue d ' \ln mai­
t•re musicien qui sait le conduire. 

• L'Ou.verture du Carn~wal Rom:11n •, clc 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'ile, 1.1. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

21 RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russe Importé 

IMPORTATION DIRECTE 
TELEPH . 3420 TELEPH. 34t0 

Achetez vos Montres, Pendules 
Réveils, Bijoux de toutes espèces 

Pince-nez, etc., à la Maison ' 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

541 rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D,OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEGEI 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, da?1~s, fillettes. et enfants. 
Rayon special de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchouc marQuecLa Balance • 
La maison se charge de toutes réparatio--· 

de chaussures, 

Jkiriioz, é~ai~ certies un mo~œ.au de circons­
tance, _n1,a:~ 11 ne nous a pas ai.1tant plu que 
le;; 1>rL'< cden:ts. . 
:~oute }a, journée de samedi .nous n'en-teon­

~!11;es r~)Ctcr que 1es louanges de Jacques 
l hibatt<:. 

T-rop d,'•.?oges renden< sceptique . Recon­
n;11ss~ns~.e 1loy~wm<?nt; no11!S .aYQlls eu to:rt 
cl av-01-r des ·~rcvcnnons contre< Je vùo'1oru.ste 
CJU~ nou~ a~hons emend•e. C'eS<t: ui111 artist<' 
qui .est ~1 'la fois un exécutant n.>miarqwa,ble Cl 
u1n1 rnt<.>rrPrète d&icieux. 

.R~~·ett01IJ<> ccpeind:i.nt Œ>e cli.oix de la ü'a'llL. 
1:11c;1e esP:l~1l1ole•, cle Lafo c1u.i, à notre hum­
bl~ av:s, n eist pas assez eiSflXl!glllole. 

CLt(C S()fa~e œ:r.1~ée Stli!' U~l tea .. re, nC" :nous Iiit 
pas rcig1<etter notn·e demeum·e ~uabi1tuelle. ))11ÎIS­

<1·~C: llCJus y avonis .c1ntc:>11d'l.I· de Ba musi'CtU(' ... 
thv1>11e. 

UN ANGE 1.H I PARAD IS. 

*** 
SOC I ETE BACH 

Les répétitions des chœ urs e t de l'orches­
tre recommenceront respectivement le mardi 
ll Février, à l 'Hôtel de l'Europe, et le sa­
medi 15, à !'Emulation. 

La Société désire s'adjoindre encore deux 
sopra11:os,. un :ilto, deux ténors et deux bas­
ses, ainsi que trois violonistes et un haut­
~oïste, le rest~. des c;a~res étant complet. 
1 our les conditions, ccnre 12, F ond-Saint­
Serv:iis, ou téléphoner au 4182. 

Rappelons que, pour donner à la Société 
un~ cxt.en~ion plus grande dans la jeunesse 
u!11v~rs1ta1rc, le prix de l'abonnement a été 
rcdun pour les étudiants. Qu'on se le dise. 

CHRONIOUE DES THEATRES 
THEATRE ROYAL 

Vendredi 7 février : reli'tch~. 
Samc.cli: 8 f.é1 l'i.e-r, représent>atio·n populai­

re : «L'A tta.· ·~- du ll'loulin. et "Balle t». 
D.i.m::nche D Jiév:rier en matinée, à 1 1/2 h. 

« yie.<ron!ql~C», u La Fille du Régiment u; en 
sou1ée, a 7 h., (lre repr.ésen•ta.tion du 7e mois 
<l'a.bonnement) cLa \'ie de Boh ême», «Le 
Chalet•. 

* * * 
1RENAISSANCE 

8 heures cLa Ceinture d' Amour.. 

* * * 
PAVILLON DE FLORE 

8 heures : <Liége-B araquea, revue. 

SPORTS MANUF ACTORY, 45, rue Cathédrale, 45 ARTICLES POUR. TOUS SPORTS. I 
• - Réduction de 10 p. c. aux 'Etudiants. 

Etudiants, deinandez partout le " SINALCO,, Boisson sans alcool, · la plus saine et la plus rafraîchissant 
Rue Douttet, 44. - Téléphone r66i; 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
f :COLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVANTE~ 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LEÇO\S PARTICULIÈHES 
COURS DU SOIR 

Brochurel!I explicative& 
f'raneo eur demande 

~llez passer vos ~oirées et 1'/.[a.tin.ées au. 

INTERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

Lan.gu.es 'V"iv-a :n.tes 

23, RUE ANDRÉ·DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

Oil S' A~tUSE-T-ON ? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT·D'AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
• ~- MtARJC ~ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON POiR.T E A DOMI CILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. R'ATHS 

Dépositaire g énéral pour la Province de la 
Vranziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Rrau Dortmund. 

RUE DU PQIVf-D' A lROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
&.E:S CELEBRES CIGARETTES 

RUSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
26 centimes le paquet de 26 

Oép6t général PLACE .ou T1HEATRE, 37 

TELEPHONE 2933 

Apéritüs - Cognacs - Liqueurs 

cus:ENIER 
Première Ill.arque du Dlonde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER 
. Exigez la Bouteme 1 

L •amer Cusenler et Mandarlnette 

Aient principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIQUES 
LIEGEOIS 

4, rue Salnt-EtleMe, 4 

T éléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON ... t\. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

:LXEJG.EI 

CICARES ET CICARETTES IN1DICENES 
ET D'IMPORTATION 
~ T ELEPHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Catbéd1•ale, 9 9 

P REN D D ES PENS I ONNAI RES 
D épôt des brasseries 

Spatenbrllu Munich -- LISwenbrllu D ortmund 

,,, 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBE RT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROW,IES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à ~ beua-es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : P rix Dlodérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 
C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL.E, 56 

Foornisseurs des Univers ités. des Ecoles Sflé· 
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Apparells de Chimie, de Bactérlologie, 

de physique et photographl& 
REACTIFS PURS CARANT IS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

COLLECTION ClUSTALLOGRAPHIQUiE 

UIPRI ftlE RlE- L 1 TH OGR A PHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
~ u.e C::oqraimo:n t, 4 

Près de la Place Sl-Séverin LIÉ G E 
B11rea1t d11 B11lletin L ibéral de f011est 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 _.._ 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE 
- :.--

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dinera à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSE1tIE DE DIEKI UCH 

Propri~ta.i.re: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. a m._ 

F. DEVILLEZ- GAVAGE 
Tallleur clvil et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSAGE LEMONNIER, 30, LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIEC E, 4 , place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. AN SAY 

Dégustation de la Saison Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Reçommandée À tous les étudiants 

----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
(l<lur les Arts, ies Sciences e t l' Inàustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
R1JE HORS.CHATEAU, 50, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Pr-Oduits s~caiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits pUis et appareils pouT labo­
ratoire de chimie, photogTaphie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITUR ES DE BUREAUX 

~·me s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5 , RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'AT HENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOCRAPHIES 

LAMBY -
P âtissier-Glaci er 

20, Rue de l'Université, 20 
2 1 , Rue Grétry, 2 1 

LIÉGE 

xxxxxxxxx~.xxxxxxx~.xxxx~ 
X ! X CH·AQUE SOIR, LE TOUT·LIECE X 
X SE RETROUVE AU X 
X X 
~ l-,ALSTAFF ~ 
X X 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS ACREABLE DE LA VILLE. -- ){ 
Z OUVERT APR.ES L.ES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TilûANE. X 
X X 
xxxxx~.xxxxxxxxxxxxxxxxx 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.60 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du Jour à fr, 0.60 et o.75 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUIR. Is'ANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTEF2NOON·TEA. - BUFFET FROID 

0!9> TELEPHONE 1690. 

L. l3.A.LZ.A. F'i1s 
JR.VJEJ PC>J!lll'T· :J:>•:J:.L:EJ, 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOL M 
Courl!l •de Gymnal!ltique hygiénique et Illédienle orthopé dique 

Douche. - Escrirne. - Boxe . 
COURS DE DA.NSE ET DE MAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - P ASTBL - E T C. 

Papeterie U nivers:ita.irc ---FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOlJS LES ARTICLIES NECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrrue, 95, LIECE 

eoe 

P .ro1uiétaire: Auguste 0 V A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Diners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
I 08, rue de la Cathédrale, l 08 

ABONNE~IENT DE LECTURE 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

----.c<:»-

La Bihlfo~hè<1ue i>o~sède ks œuvres com­
plètes odes .mcillJeuTs auteurs contem'.I>Otiains 
tcil.s que : 

A. FRANCE, BOURCET, LOTI, 
MAUPASSANT, RICHEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièoes de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Cdtiques dilt>éraûres des auteur5 les 
1ph1s en .renom. 

CATAtOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
tN' E. HANOUL .N' 

ANCIENNEMr•:NT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THE•ATRE, 6 

Spèclallté de deml·plats du Jour 
Bières anglaises de provenance directe 

------------------------------------------------------------ET A.BLil!!iSEl\f.ENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - lkstaurnnts. - 25 Billa1·ds. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux et les plus vastes de l'Europe. Seuls débits des bières de 
Munich Loenwenbra.u et de la Véritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohème). - Grande spécialité de Vins de la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
F.SORIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
P ROFESSEUR 

4, rue des Célestines, 4. Llége (Tél. 1861) 

Résulta.ts des championnats de 1912 : 
I. Coupe interville du uJ ournal de Liége», 

par équipe de 6 tireurs. Résultat : Cerde 
de !'Epée (Salle Thirifay), vainqueur du 
Cercle de l'Epée (Salle Verbrugge.. 1l'An-
vers). . 

II. Match par équipes de 6 tireurs d'11ne 
Dlême salle contre la salle Desmet, de Bru­
xellesè et la Salle Thirifayf de Liége, Résul ­
tat : ercle de l'Epée (Sal e T hirifay), vain­
queur. 

Hl. Match entre les mixtes de la SaJle 
Tack, de Bruxelles, et de la Salle Thirifav 
de Liégc, pour la Coupe du baron de Baré: 
Résultat : l'~quipe liégeoise gagne la Coupe. 

_IV. Champ1<>nnat du monde aux Jeux olym­
p1qu.es de Stockholm, par équipe de 4 tireurs: 
Equipe belge championne, dont deux Liégeois 
de la Salle Thirifay : H. Anspach et J. Ochs. 

V. Championnat internatwnal d ' Ostende 
(individuel), 176 inscrit. 2e prix : J. O<:hs. 

V,I. .Champ~onnat national d'Ostende par 
équipe de 5 hreurs; 12 équipes inscrites. 4.e 
prix. Salle Thirifay. 

VII. ChaDlpionnat international d'Ostende 
par: équipe : J. Ochs, H. Anspach font le 
meilleur résultat de l'équipe belge, classée 
seconde. 

VIII. Championnat d'épée de Belgique : 
2e, J. Ochs. 

IX. Coupe du Roi. L'équipe des Beaux­
Arts, composées de MM. de Montigny, Bour­
lez1 Ansp3:ch et. Ochs, gagne le trophée. Ces 
trois derniers tueurs SOD t de la salle Thiri­
fay. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD,EN 

SUCCESSEUR 

RUE DF.JS DOMINICAINS, 10 
.a. LXJEIG:EJ 

OUVE.R.T JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
0!9> Tél.éphoue 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
l tue Saint-Léonard, H4bla 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Place du Perron, 13 (derrièt'e l'Hêtel-de-VillcJ 

Rue de la Cathédtale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. !006 

(à côté de fa Poste Cent rale) 
Tampét'ance·H6tel, 95, rua d•a Culhemlne 

•<>e 
D 1 NERS : à 75 centimes. 

Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
T hé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe. . . . 
Citron natu.rc. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops dil•ers et limonades . 
Cidre . . . . 

» . • . .• 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le vecre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

10 
15 
25 
10 

le ve r re 15 
le verre 15 
la bout. 70 

5 
10 

5 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

Hollande ou de Gruyère .. . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la liv re 1.00 

Caufree., Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 
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1.L.A. P.A.I:X:, t.6, 
a 

L-u.1ay.-- Ar"tis1i1ques e"t L11;"téra:lres 


